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A L%ONNEUR

DE

St. FRANÇOIS XArrjER.

^vec l'Ordinairetle la Messe^ Prière5t)our
la Communion, les Vè près du

Dimanche & les

Complices.

4^
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A SAINT PHILIPPE;

1>Î6 X'iMPRIMaRIK fecCl/SStASTîatS; ^^
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NEUVAINÊ, &c;

9!

La Neuvaîne de St. FRANÇOIS XA^
VIER, commence à là Cathédrale le

premier Samedi et finit le second Di-
manche du Carême. On chante les

I RIERES suivantes tous les jours au
Falut, savoir;

1/Antienne & TOraîson du St Sacrement,

L'Antienne & 1 Oraison de la Sainte Vier-

ge.

Les Litanies de St. François Xavier, et

Ja Prière pour le Roi.

<;

3

Instruction sur la Neuvainc de 9h Fran»
çois Xavier.

LEs besoins spirituels et temporels

qui nous pressent continuellement,

nous obligent aussi de recourir continuel-

lement à Dieu. Quoique N. Seigneur

Jésus- Cjklrist soit Tuniqjie Médiateur,

au nom duquel nous devons espérer et de-

mander les grâces qui nous sont néces-

saires; il est ntanmoins très-utile d*iai-

plorer l'intercession de quelque Saint, et

de le prier d'intervenir auprès du Sauveur,



Neuvaine d Sahiè^

I

afin d'obtenir plus facilement ce quenous^

demandons. Or comme, entre les Saints

que l^Eglîse honore, SainI François Xa-
vier est un de ceux en qui le^ Fidèles

o«t aujourd'hui une confiance particulier

re, on donne ici des pratiques de dèvoti-*

on pour honorer Dieu en ce Saint, et ob»
tenir.par son intercession les grâces, soit

spirituellesj^ soit temporeMes, dont on a
l^esoiiî.. T

La dévotion la plus ordinaire qu'on em-
ployé à cet effet, et qui est autorisa
par l'Eglise, et consacrée par Tusage com-
mun des fidèles, est la Neuvaine; c'est--

à-dire, certains exercices de piété prati-

qués neuf jours de suite à Thonneur du-

Saînt,

La £;.iérison miraculeuse da P, Mar-
cel Mastrilli à donné lieu à rétablisse-

ment de la Neuvaine. Ce Père qyant été

frappé d'un coup mortel à la tête, dans
les tems qu'il travailloit à la décoration

d'une Eglise^, n*attendoit plus que la mort.

Apièâ. qu'il eut reçu l'extr^me-OnctioUv

Saint François Xavier se moiitra à lyî,

demanda s'il vouloit guérir, et lui fit faire

vœu d*aller au Japon, où il lui prédit

qu'il mouFroit martyr. Le vœu fait^ le<

U



François Xavier.

que nous
les Saints

nçois Xa-

^ Fidèles

lartîculiè-»

le dèvQti-»

nt* et ob«

âces, spjt

[ont on a

qu'on em-
autoris^

sagecom-
ne; c'est^

été prati-

)nneur du-

P. Mar-
étûblisse-

qyant été

ete, daos
lécoration

e la mort.

-Onction,

itra à Iqî,

ai lit faire

lui prédit

u fait, ie*^

I

û

ftialade se trouva en parfaite santc, dît le

lendemain publiquement la Messe S: par-

tit bientôt après pour se rendre à la Mis-

sion . du Japon, où il fut eouronné du
^lartyre. Il étoit fiU du Marquis de

Saint Màrzan, d*une des plus illustres; fa-

w il les de Naples. On lavoit vu à Tex*'

trémitè : on le vit soudainement ^uéri;

tout Naples en fut saisi d'admiration.

Le Pape Urbain VIII, Philippe IV, Kci
d'Espagne,. et la Reine voulurent enten-

dre ce miracle de la propre bouche du
Père. I/histoire. fut imprimée à Naples

& à Home, & le bruit s'en répandit par-

tout.

Ce fut dans cette vivsîte miraculeuse,

commé'on le prétend, que Saint François

Xavier déclara au Père Mastrilli qu'il

s'employeroit auprès de Dieu pour ceux
qui imploreroient soiT assiàtance neufjours
de suite. Peu de tems aprè e P Mas-
trilli ayant porté une personne fort afiii-

gée à faire cette Neuvaine, sa peine cessa.

'Plusieurs autres employèrent le mo e
moyen, et furent pareillement exaucées.

Cette sainte pratique passa bientôt d I-

talie en Espagne, s'établit en Portugal,

•en Francfli, en Lorraine, en Allemagne,-



Neuxmine à Saint

S: jusques dans le rrcuveau Monde. Oit

An servit pour invoquer le Saint dans
tUets maladies naturellement incuraolcs ;

(lani. des Gouclies difficiles & dangereuses;

daîîs de» [)ertes considérables, des procèsf'

deh périls,, des peines d'esprit, des tenta-

4 ions fâcheuses, &c. On y a eu recours^

jmur rtussir dan» ses entreprises, pour é-

tre délivré de ses habitudes criminelles,

pour obtenir la conver^iori des pécheurs,

pour avancer dans ses études, pour coui-

nojtre sa vocation, & pour mille autres

J)osoins.

La Neuvaîne publique & générale se

fciit solemnellemeot au mois de Mars* El-

^e commence en plusieurs endroits le qua-

tie, & finit le douze du même mois: o»
peut néanmoins la faire en son particulier

tn tout autre tems. Mais il importe e)i-

trc^memeiit d© sçavoir de quelle manière
il faut s'acquitter de cette dévotî&n.

L Dès la veiHe du jour auquel vous

voulez commencer la Neuvaine, mettez-

vous en état de grâce par une bonne coiv

fession, ou au moins ime parfaite douleur

de tous vos pfchès. Il seroit à propos,

peMt-étre mêiue nécessaire, de vous exa-

miner sur le pàsbt & de vok &il «y a



François Xavier.

[le. Oit

int dans

lurablcs ;

jéreuses;

s procèsf

es tenta-

recoiu\s

,
pour ê-

iuine)Ie^7

pécheurs,

tour coiji-

Je autres

inérale se

4ars. 1^-

ts le qua-

irticulier

porte e>i-

manière
îî)n.

L|uel vous

metttz-

jnne coiv

e douleur

à propoj!,

^ous exa-

s*il n V a

i

i

sans rien déranger dans les de-

yierid*orpi3 on de n^ligt^ dans v^sr'confes-

feious, ipii soit un obstacle à la grâce que
vous attendez. Demandez -la dès lors,

cette grâce avec une grande humilité, avec
une grande foi, avec une grande résigna-

tlon & une grande confiance en riirter-

cerfsion de St, François Xavier. Lisez

dès ce jour, et méditez la considératioa

prépaî'atoire pour la Neuvaine.
II. Vous conuTuinierez le prenn'er jour

et U^ dernier de la Neuvaine, si vous le

pouvez,

voir!< de votre t tat.

m. Vous enteinlrez clique jour la

mainte M«?sse; et s'il se peut vous en ferez

dire quelqu'iuie dan;^ rintf3ntion dMionorer
Dieu, de le remercier des grâces (ju'il a
^faites à St. Fra:>çois Xavier, et d'obtenijr

'k grâce que vous demandez par son in-

tercession.

IV. Vous lirez à TEglise, ou au logîs

la çonsklératioi) propre du jour; et si vous?

aveis le loisir, vous la nuiditerez quelque
^espace de tenis; conscFvez en quelque
bonne pensée, qui vous occupe pendant
la journée et qui vous aide à la passer
x^aintenicnt, afin t>etre toujours prêt a re-

c^^voii' la grâce (jue v.ous 4cHJaiuIcz, Vou&
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1 \

ne savez en quel tems Dieu a cîct^niîno

de vf)ii:^ raccorder: veillez continuelle-

n:ent snr vous-même et priez.

V. Vous réciterez des Prières et les Li-

tanies du Saint, oti si vous ne pouvez les

iîre, vous direz dix fois le Pater etl^Ave^

et dix fliis le Gloria Pniri: en vous re*

co Timandanfe- à Die;j, à la Sainte Vierge,

et à St. Ivançois Xavier, et en exposant

vos besoins avec une humble simplicité

par les paroles que votre dévotion vous
«uggèrera intérieurement. N'oubliez pas

que la confiance en la toute- puissaTita

l>)nté de Dieu, et au crédit de son Ser-

viteur, doit être l'àme de votre prière;

que vous ne vous y devez proposer qu'un

bon motif, et qu'il faut toujours prier

avec soumission à la volonté de Dieu, prin-

cipalement si c'est une grâce temporelle

que vous demandez.
VI. Assitez à quelqu'un des Offices

d^ la Neu vaine, quand elle se fait solem*
pellemcnt, à la Messe, à la Pndicatioi>,

à la Bénédiction. Qui si vous ne pouvéZ"^^

pas m cîme aller prier devant l'Autel de Sf.

Hrançois Xavier, ayez au moins ur

ses Images, devant laquelle vous pui

k faiie a la maUon..

-1.



Fmnçois Xaviela^ »
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U puissiez

VIL Accompagnez vos Prières de

Faumône, de quelques œuvres de charité ;

comme seroit de visiter Thopital, la pri-

son, quelque maiHdey une personne aflii-

gée, &c.

VIII. Prenez, surtout pendant ce

tems de dévotion, un esprit de pénitence ;

pratiquez en quelques actes, si vous ne
pouvez jeûner, ni faire de r-udes austérités,

vous pouvez du moins vous priver de quel-

que satisfactions d ailleurs permises, vivra

avec plus de recueillement ; faire honnê-
teté à une personne que vous auriez peine

à voir; être attentif sur vous-même, pour
réprimer votre vivacité; régler votre hu-
meur; retenir votre langue^ modéreir

votre curiosité ; vaincre vos rfptignances
;

éviter les occasions d'offenser Dieu; lui

sacrifier quelque chose qu'il vous demande
peut-être depuis long-tems et remplir voa
devoirs avec plus dé perfecti(>n\

De ce dernier exergce dépend _princic

paiement le fruit de la Neuvaine ; puisque
les prières les plus efficaces auprès de
Dieu, sont moins les paroles qui le louentj,

que les œuvres qu'il commande»
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CONSIDERATION

Pour la Veille de la Neuvaine.
i^îl»

-1 ^

Motifde conjiance en Saint François

Xavier •
•

s *

i';

4i

1E nprabre prodigîeuA* de miracles qui

^ se sont opérés dans tontes les parties

du monde, en faveur de ceux qui ont in-

voqué saint François Xavier, et les grâces

particulières obtenues par son intercessi-

on ont attiré à ce grand Saint la confian-

ce des peuples de toutes les Nations. On a
eu recourâ k lui pour toutes sortes de be-

soins, soit spirituels, soit temporels. De
tous ceux qui y ont eu recours il y en a
peu qui n'aient ressenti les effets du cré-

dit qu'il a dans le CieL
i>e désir et l'espérance d'obtenir aussi

quelques grâces, vous font implorer le se-

cours du St. ApôUe; que ne devez-vous
pas attendre de sa puissante intercessiorv,

si vous vous adressez à lui, avec les dis-

positions qu'on a marquées Ci-devant, et

surtout avec une grande conliance!

Pourriez-vous ne pas sraement compter

.i
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U compter

wr H bonté d'un Saint qui brûla d'un

sèle si ardent pour les âmes, qui alla cher-

cher les Barbares jusqu'aux extrémités de
Jci terre, et qui se fit tout à tous, ^our

JfcKre du bien à tous! Vous refuseroit-il?

"Vous fuiroit-il dans le tems que vous re-

ourez à lui avec tant d'empressement ?

1 faudroit, ou que sa charité eut bien

changé de nature dans le Ciel, ou qu'il y
^ut bien perdu de s^on crédit auprès de
Dieu,

i Cependant les miracles continuent. On
fit à Goa l'ouverture de son tombeau en
1744, et l'on vit avec admiration qu'au
bout de deux siècles son corps se conserve
ncore sans corruption, quoiqu'il ait été

enterré deux fois et assez long-tems dans
la chaux vive. Outre les vingt quatre
morts ressuscites et quatre vingt huit mi-
oracles spécifiés dans le procès de sa Cano-
pisations il s'est encore trouvé, et juridi-

quement prouvé, que vingt sept person-
nes ont été ressusoitées par son interces-
sion depuis sa mort, et la plus grande par-
ftie depuis pQu de tems.

L'Evêque de Maiaca a déposé être ar*
"^'^ à sa connoîssance hurt cents miraclesiriv

^ans son seul Diocèse. Lea habitans de
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Potamo en Ca^àbre ont fait un livre des fa*

veurs miraculeuses qu*ils ont obtenues par

8on moyen. On a publié en Allemagne
une relation fidèle des prodiges sans imi|-

bre que, depuis 1715, le Saint ne cei#c

d opérer à Oberbourg dansia Basse Stirîe«

Enfin les grâces singulières qu'on obtient

cliaque jour dans les Indes par sa puis*

santé tntercessien, ont engagé le Pape
Benoit XIV. à déclarer par un Bref da
2ie Février, 174^7, cet Apôtre Protec-^

teur principal de toute Tlnde Orientale,

que faut-il de plus pour exciter votre

<;eiifiunce?

Réflexions.

I. St. François Xavier n'aura pas
mains de charité pour mdi, qu'il en a eu
pour tant d'auti*es. Son zèle est aussi

bien&isant aujourd'hui qu'il le fût autre*

fois.

IL Le St. Apôtre n'a rien perdu du
grand crédit qu'il avoit auprès de PIcëi.

Il est à la sourcedes grâces, puis<je crain*-

dre de n'être pas exaucé ? .:^

. III. Si je dois craindre, c'est dt ne
prier pas avec un cœur assez p^J^ avec
assez de confiance en Dieu, de ferveur et

de résignation; dispositions nécessaires;

I
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François Xavier. Ï3

Voyez VInstruction précédente.

PRIERE,

Dieu Tout Puissant , qui glorifiez

ceux qui vous glorifient, et qui vous

tiHiez honoré des honneurs qu*on rend à

t^os Saints, accordez-moi la gmce qu'en

honorantjComnie jefeis, les mérites de vo-

tre Bienheureux Serviteur François Xa-
vier, je ress€;nte les effets de. sa sainte

protection. '

Ainsi 8oit*iK

CONSIDERATIONS

i-

Sur la Vie et les Vertus

de St. François Xavier.

Pour chaquejour de In Neuvaifte.

Premier jour.

Sa conversion etson parfait détachement.

i
^^^LT' Avîer entièrement livré à l'amour

v^l^de lui-mome, et aveuglé par Téclat

ilune faus gloire, ne songeoit qu'à s'a-

I vàncer par la voie des «cîen jes qu'il avoît

,t aîpprisfe.s et qu'il enseignoit avec succès
' à Paris, lorsqu'Ignace de Loyala, qui

B
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^41

jettoît en ce tems-là les fondements de

sa Compagnie, le regarda comme une

conquête importante pour la gloire de

Dieu. Ce St. Homme lentreprit , té

pressa âe travailler à son salut; lui répéta

plusieurs fois ces paroles de Notre Sei-

gneur : » Que sert à l'homme de stagner

tout r Univers 9 s'il vient à perdre son

ame? et avec le secours de la grâce, il

J'enleya.au moiide, et lui inspira le dessein

de se donner parfaitement à Dieu.

Xavier ainsi gagné, fit uifi mois de re-

traite «ous la conduite d'Ignace. II eh
sortit plein de Dieu, et changé en un tout

autre homme, Rien de mortel ne fut

capable d arrêter an. .seul de sos regards.

On lui offre un bénéfice considérable à

Pampelune et il le refuse. Oii lui pro-

pose de faire, par esprit de dévotion, le

voyage de la terre sainte, et il s y engage
par un vœu exprès. Il avoit été vain,

fier, délicat, avide de louange, il se mjt
à servir ses aimpagnons avec humilité.

J! se logea -à Venise dans ril'')pitai,de8

JncambUs, sVcc^pant a faire les lits des
malades, à panser leurs plaies, et à' leur

rendre les services les plus Àbje.ts, et

^fin de vaincre entîèrenicut son amour

I

I
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le stagner

*rdre son

grâce, il

le dessem
eu.

)is €le re-
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i

propre et sa délicate naturelle, qui lui

donnoit du dégoût pour une si humiliante

occupation, il attacha ses yeux et sa

bouche sur l'ulcère d'un malade, mal-

5
ré le§ répugnances qui lui faisoient bon-
ir lé cœur, il en suça le pus. Enfin

pour empêcher que la vue de ses paaens

ne partage son cceur avec Tamour qu'il

doit à son Dieu^ il passe en quittBnt

l'Europe pour aller aux Indes, assez

près du Château de Xavier, sans vouloir

jamais se détourner de quelques pas pouy
voir sa famille, et dire un dernier adieu à
sa.mpie qui vivoit encore. On peut juger

de la sincérité d'une conversion par des
traits aussi marqués d'un détacheisueut

Réflexions..^'tv

L. Suîs-nje bien à Dieu? N'aî-je pas
âuUot.et plus de raisons que Xavier,^ de
songer sérieusement a ma conversation, &
dctaeher mon cœur dé la terre.

II. Qu'est-ce qui m'empêche d'ftre

tout à Dieu ? Moi-même ? 11 faut me
vaiiicre. Le Démon ? Il faut lui résis-

ter. Le Monde ? Il faut le Uicpriser.

III. Xavier suit sa vocation et se sane-

; en accuinplissant mes devoirs
o*
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dans la vue de plaire à Dieu» que je puis

tt que je dois me sanctifier aus»si.

PRIERE.

CîEst à vaus, mon Dieu, qu'est ré-

servée la conquête de mon cccur

vous seul pouvez le détacher de la terrc^

Rompez, Dieu Tout-Puissant, les liens

qui Ty retiennent encore, et convertissez-

moi parfaitement à vous, je voua en c4>o-

jure par Tinteixession de votre fidèle Ser-

viteur St. François Xavier.
m

PRIERES

Pour tous les jours de la Neuvaine.

'fi-H

Prière -à Dieu. l.

TR,ès-saînte et très-adorable Trinîtê,

Dieu seul en trois Personnes, je me
prosterne ici devant vous; je vous adoru

ave-;: les sentimens de la soumission lu

plus profonde ; et plein de confiance en
votre infinie bonté, je viens vous supplier

très-humblement de m'accorder la gract?

que vous m'avez inspiré vous*méme 4^
voua demander. •

^

n
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\e je pufe

S.-r-

qu'est ré

-

mon coeur

le la terrc^

les liens

nvertisscz-

iiè en coû-

fidèle Ser-

- - t

euvaine* .

le Trînîtê,

nés, je me
vous adoru

mission lu

mfiance en

as suppliti*

er la gractî

•même do
^ *

.1

Je sçaîs, ô mon Dieu, que je suis trèa

indigne de vos bienfaiii> ; mais la douleur

que j'ai de mes péchés, et la rosolusiuu

où je suis de ne plus vous offeriser, me
font espérer que vous ne me rejetterez

pas de devant vous. Daignez donc, o
Père des miséricordes^ Père infiniment

bon, daignez écouter ma prière ; voyez

mes besoins, et soyez-en touché.

Je 1^ puis recourir qu*à vous, j'y viens

sur votre parole; êxaucez-moi, je vous

en conjure, par le Sang que J, C. mon
Sauveur votre aimable fils, a répandu pour
moi; par l'immaculée Conception de Ma-
ne sa g!t>^rieuse Mère, toujours V^ierge, et

parles mérites de St. François Xavier,

que j'invoque particulièrement dans cette

Neuvaîne.
Agréez, ô mon Dieuj la confiance que

j'ai en votre serviteur ; et faites que son
inteîcession, qui a été si salutaire à tant,

d'autres, me devienne aussi favorable.
Ainsi soit -ih

B
ORAISON

A Saint François Xavier.

fenheureux Apôtre de Ji C. Saint?

François Xavier, je viens avec une
B2
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humble confiance implojrer * aujourd^iuî
k m

M

^

ipplier devotre protection, et vous

servir d'intercesseur auprès du Père des

n*isericorde3. Vous avez toujours été si

zélé pour le bien de» âmes, et si charita-

ble à les assister :
dans tous les besoins ;

vous donnez encore tous les jours des

marques siéclatantes du pouvoir que vous,

avez dans le Ciel. Grand Saint, ayez

1^ même charité pour moi ; employez

pour moi votre crédit auprès de DieU';

obtenez-moi la grâce que je lui demande
par la Neuvaine que je fais en votre hon-

neur.

Vous alliez autrefois jusqu'aux extré-

mités du monde pour faire da bien à des

barbares et k des ennemis de la Foi; voici,

ô mon Père, un enfant de l'Eglise qui vint

à vous, qni vous honore; qui bénit Dieu de
tout son cœur des grâces dont il vous a
comblé; qui vous choisit pour son Protec-

teur, et qui vous invoque avec uue entière

confiance. Seriez-vous moins sensibleà

ses besoins, seriez-vous moins bon& moin^
puissant aujourd'Lui que vous ne I éûcz
alois? • ' \

Ceux qui vous reclament font encore

toiis les jours une heureuse expérience de
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ourd^iui

X de me
Père des
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ut, ayez

employez

Je Diei^;

demande
otre hon-
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e qui vint

tDieu de

il vous a
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ue entière

sensibleà

m&moind
ne reliez

nt encore

lérieûce vie

cette puissance et de cette bonté; n'y au-

rofî-il que ncjoi qui ne ressenlirois pas les^

doux eflets de votre bienfaisante charité?

I%on, mon aimable Protecteur, vous né
Die refuserez pas: la confiance que j'ai en
vous est trop grjînde, pour ne pas croire

^e vous exaucerez ma prière, que vou^
' vous intéresserez pour moi, afin que } ob«
tienne la grâce que jje demarrde.. i

.le vous en supplie par le Sang préci.-

ewxde J. C. et par l'immaculée Concep-
^tion de la sainte Vierge, comme l'un et

l'autre ont toujours été les plus tendrez

objets de votre dévotion, et que vou*
^ aver promis d'écouter favorablement tous

ceux que recourroient à vous en les invo-

I
ouant ; je;,^ les iovoque, ô bienheureux

^ ft poire, et j'espère que j'aurai part k
¥4>«> promesses. Ainsi soit-il.

. Antienne de lu Passion*

I TT EsuSr-Cbrist s*est rendu pour l'amour

1^1 de nous obéis^^ant jusqu'à la mort, et

] jusqu'à la mort de la Croix, C'est pour-

f quoi Dieu l'a Élevé et lui à donné un
î^om qui passe tous les autres nom».

- V. Seigneur, ayez pitié de nous,

i tt, Jbsus-Chiiist, exaucez-nous*
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OlVAISON.

Ous vous supplions, Seigneur, d'à-

voir pitié de cette fauiilie, pour

laquellii J. C. a bien voulu se livrer entre

les mains des impies, et endurer le sup-

plice de la Croix; lui qui vit et qui rè*

gne avec vous dans les siècles» des siècleSi

' Ainsi soit-il. 4^

Antienne de la Conception.

VOtre Conception, ô Sie, Vierge

Mère de Dieu, a annoncé la joie 21

tout l'Univers. Car c'est de vous qu'est

né le Soleil de Justice, J. C. notre Dieu,

qui nous délivrant de la malédiction, et

confl indant la mort, nous a donné lu vie

éternelle.

V. Célébrons avec joie la Cônceptioi
de la glorieuse Vierge Marie.

JR- Afin qu'elle intercède pour nous
aupr.s de son Fils.

Oraison.
Ccoreiez-nous, Seigneur, le don céi
leste de votre grâce, afin que, com*

me l'enfantemeot de la Bienheureuse
Vierge a été pour nous le commencement
du salut, la mémoire dô sa Conception
nous soit aussi un accroissement de re43a^

et de paix ; nous vous en prions par aoiitj

*

h

A
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neur, dV |
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que, corn*
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lencemeiit

Conception

it de ve^Q^

spar ugiit)

l^ei Jésus-Christ qui vît et rrgneiigneur

avec vous et le Saint-Esprit dans l*£ttP

nité des siècles. Ainsi spit-il.

LITANIES
De Saint François Xavier*

'^^Eigneur, ayez pitié de nous.

Jesus-Chuist, ayez pîtic de nous,

i Seigneur, ayez pitié de nous.

Îiîesus-Chkist, écoutea nous.

. Jesus-Cwrist, exaucez nous.

fPère céleste, Fils Rédempteur du mon-
i de> Esprit- Saint, Très Sainte Trinité;

i un seul Dieu, ayez pitié de nous.

Sainte Marie, Mère de Ûieu, priez pou?

V nous.

Sainte Marie, la plus parfaite des Vier-

I ges, priez pour nous. ,

Saint François Xavier, très ardent écla-

teur de la gloire de Dieu, priez pour
nous.

I Saint François Xavier, très dévot à Jé-

1 sus crucil é, priez pour nous.

•§ aint François Xavier, très fidèle conso*

I
lateur des afflig^^s, priez pour nous.

I Saint François Xavier, vainqutui des De»

I
Wians, priez pour nuujs.
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y il

Saint François Xavier, Evangélîste de la

paix, priez pour nous.

Saint François Xavier, puissant interces»-

~ seur pour obtenir la résurrection des

morts, priez pour nous*

Saisit François Xavier, propagateur de la

Foi, priez pour nous.

Saint François Xavier^ destructeur de
ridolatrie, priez pour nous.

Saint François Xavier, obscrvateur^lè la

pauvreté, priez pour nous.

Saint François Xavier, amateur de la

- chasteté, priez pour nous.

Saint François Xavier, mod^e de Tobé-

issance, priez pour nous.

Saint François Xavier, orné de toutes-lc3

vertus, priez pour nous." • > »,

Saiat François Xavier, imitateur des An-
ges dans Isk rapidité des conquêtes

évangéliques, priez pour nous.

Saint François Xavier, Patriarche' des

peuples de l'Orient, priez pour nous.

Saint François Xavier, Prophrte par le

don des grâces et des lumières, priez.

Saint François Xavier, Apctre par Té-

tendue et les sueeès du zèle, priez
" pour nous.

Saiat François Xavier, AJartyr par le dé-

^Sî
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sir de mourir pour JésuJ-Christ, priez,

t Saiut François Xavier, Confesseur par la

sainteté des œuvres, put?5 pour nous.

V Saint François Xavier, Vierge de corps

et d'esprit, priez pour nou i.

Saint François Xavier, Fidèle imitateur

kîe tous les Saints, priez pour n«us.

Agneau de Dieu, qui effacez les pé-

chas du monde, pardonnez-nous.

Agneau de Dieu, qui efficez les pé-

chés iln monde, exaucez-nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les pé-

jcliés du morlde, ayez pitié de nous.

V. Seigneur,.exaucez ma prière.

^ R. Et que ma voix aille jusqu'à vous.

Ora ison.

^^JEigneur, ifui avez voulu mettre les

l^peuples des Indes auinombredes en-

fatjs de votre Eglise, par" la prédication

tt le^ miracles de St. François Xavier,

|feoyez-nous propice, et nous accordez la

:race d'imiter parfaitement les vertus de
L'elui dont nous invoquons les mérites;

>iiir ootr^ Seigneur 'J. t^ Aiaii soît-il*

... .-^
'^

* .* k

.1
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LITANIiE ^^nuf:

S. Francisci Xaveuii.î 'r>'

Indiarum Apostoli,
\k^:

'H'

KYrie, eleison. Christe, eleison. Ky
rie, eleison,

Clirisce, audi nos.

Christe, exaudi nos. '
»;

Pater de cœlis, Deus, miserere n ohls.

Fili Rederaptor mundi, Deus, miserere

nobis.

Spiritus Sancte, Deus, miserere nobîs,

Sancta Trinitas'unus Deus, miserere no-

bis.

Sancta Maria, Deî Genîtrîx, ora pro

nobis.

Sancta Maria, Virgo Virgînum, ora pro

, , nobis.

Sancte Francisée, zelo ardentissime/ ora.

Sancte Francisco, Crucifixo devotissime,

ora.

Sancte Francisoe, laborantimn consola-

tor, ora.

Sancte F
S

Evatigelîsta, ora.rancisce, pac
incte Franci;>ce, suscitator raortuorCinïj

ora.

V

I
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issîme/ ora.

devotissime»

m consola'
.. .1^

yelîsta, ora.

ïiortuorcira,

Français Xavier.'

Sancte Francîsce, fideî propagator, ora.

Sancte Francisée, expugnator infideliuai|

ora,

Sancte Francisée, paupertdtî» observan-

tisiîaie, ora.

Saiîcte Francisée, castitatis amator, ora.

Sancte Francisée, ^xemplar obedientiœ,
* ora.

Sancte Francisée, virtutibus ornatissime,

ora.

Sancte Francisée; evangelicis volatibus

Angele, ora.

Sancte Francisée, Orientalium Patrîar*

cha, ora.

£ancte Francisée, gratià 8t spiritu Pfo«

plieta, ora.

;Sancte Francisée, laboribus et success^u

Apjostole, :i»ra. ,

.Bancte Francisée, desiderio Martyr, ùvBh

Sancte Francisée, opère Confesser, ora.

Sancte Franciiice, corpore et spiritu vir-

go, ora. ,,

Bancte Prancî$ce, Sanctorutn imitator

omnium, ora pro nobis.

Agnus' Dei, qui toilis peccata niundîi

parce npbis. Domine.
Agnus Dei, ()ui toilis pcccata mundi^

^îk^audi noS| Domine.
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Agnii$ Dei, qui tollis peccata mundi^

m i sere re nobis. Domine.
Chtiste, aud^ nos.

Cliriâte, exct di nos.

T. Ora pro nobis, Sancte Francisée

Xaveii;

R. Ut 4igui efficiaouir promisBionibus

Chrlsti.

Orémus.
Eus, qui ludiarum gentes Beati

Francieci praedicacione et miracuHs

liesiae tuae aggregare voluisti ; concède
propitius, ut cujus gloriosa mérita venera«

mur, virtutum quoque imiteniiir exempta*

Per Dooûnuiii &c.
""

ORAISON
Que Saint' François Xavier composa en

Latin, et qu'il disoit tous les jours,

pour demander à Dieu la coaversion
des Infidèles.

Sterne rerum omnium effector Deus^
mémento abs te animas irifidelium pro'

vreatas^ easque ad imagtnem et simili"

iudinem tuam condkasy Eccey Domine

j

in opprobrium tuum^ his ipsis infer.

nus impletur» Mémento Jemm Filium
iuum pro illorum salute jatrooissiman su*

biisse necem. Noliy quœsOy Domine^ idtra

'mrmiterc ut FUim tuus ab iniddibus

'.%

1
4

'
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Gontemnatur. Sed precibus Sanctorum^ ei

Ecclesice sanctissimœ Filii tui spomce pla"

catus recordàre misericordiœ lUce^ et obli*

tus idololatriœ et infidelitatis eorum effice^
•

ut ipsiquoque agnoscant aliquandoy quem

misisti Dominum nostrum Jesum Chris*

tiiMy qui est salitSy vita et ressurrçdio nos*

tray per quem salvati et Ubeiâti sumusy cui

sit gloria per infinita scecula sceculorum.

Amen.

La même Oraison traduite en notre
'"

langue.

'Dieu Eternel, Créaiteùr de tentée:
'

choses, souvenez.vous que les âmes
des infidèles sont Touvrage de vos mains,

et que c'est à votre ressemblance qu'elles

sont créées. Voilà, Seigneur, que Tenfer

s'en remplit à la honte de votre' Nom,

^

Souvenez-vous que J. Ci votre Fik a
souffert pour leur salut une mort très-

cruelle; ne permettez plus, je vous prie,

qu'il soit méprisé des Idolâtres. Laissez-

vous fléchir par les prières de l'Eglise sa

très sainte épouse, et souvenez-vous de
votre miséricorde. Oubliez, Seigneur^

leur infidèh'tfe et faites en sorte qu'ils re-

connoissent enfin pour leur Dieu notre

Seigneiju: J. C. que vous avez envoyé au
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monde, et qiiî est notre salut, notre vfç,

notre résurrection, par iequel nous avons

éîe délivrés de Terfer, et a qui soit 1^

gloire duiaBt le^ siècles des sièciesf

• • CONSIDERATION
ÏViir le second jour de la Ncuvaine.

Ha mQriiJlcaiÏQn tt son amour jiQur les

ON ne peut être à J. C. dit St. Paul,

si 1 o« ne criiciiie sa cljair, et ses

désirs dèréjvji s ; cert-à^dire, si l'on ne ?>€

moitiSe. Ce>t ce que cotnjjrit d'obard

lâint; Iria:<^oîà Xavisr, et te qui lui lit

erubrasK:r la pcnitence. Dans la pre-

lïiiÎTe qu'it Ht, il jtûnoit sans prendre

aiîonno iu>inTiture trors ou quatre jour* de
suite, et ie tourrnentoit par des austérités

c tonnantes, qu'il modéra à la vérité par

ordre d'Ignace ; mais dont il ne quitta

jamais entièrement Limage. Pour venger

quelques complaisances qu'il avoit eues de
puioîive avec plus de grâce et d'agilité

<hin* ses exercices, que ceux de son àge^

il se serra les bras et les cuisses avec des
petites cordvis, si étroitement, qu'il se

tek ca dansier du mourir : il fallait uue

^5
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avec des

qu'il se
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€9pècè de miracle pour le sauver.

Destiné à prêcher Jésus crucifié, îl

apjîiuyoit efficacement par ses exemples ce

qa il enseignok de la nécessité de se faire

vidence à soi-mênne et de faire pénitence.

En Europe, il logea dans les IiôpitaU?c

et vécut toujours d'auniônes ; aux Indes

ses repas ordinaires étoient comnne ceux
des pauvres du pays, du^ ris et de leau,

encore mangeoit-il si peu, qu'un de ses

connpagnons assu-reque c^étoit une espèce

de mirracle qu'il en put vivre.^ Au Japon,
il s'abstint entièrement de chair et de*

poissons ; des racines atnères et des lé-

gumes cuites à Feau^ faisoient toute sa

nourriture parmi ses travaux continuels.

Il Êiisoit à pied tous ses voyages de terre

même a« Japon, où les cheminsr sont très

rudes"; et il marehoil souvent pied nud
dans la $aiseala plus rigoureuse. Il dor-

moit trois heuresi^au plus, tantôt "a terrç

sous la cabane d'un Pècheuc, tantôt sur

les cordage d'un Navire, oasur quelques
simples planches. Toutes les austôritég^

que les Bonzes, grands Iiipocrites faisoient

semblant d'exercer pour en imposer au

E)e^iple, il les pratiquoit à la lettre, tant

e i3ééx da sauifrir pour J. C< et xfonv^

t2
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rtdificaticn du prochain, lui inppîroît

TaniDiir de la C'roix, et la iui faisoit em-
brasset de bDn cœur.

L »]*ai péclu'; je puis encore pécher:

puissans niotii's pour m'engager à la pé-

nitence et à mortifier un corps qui peut

peidre mon âme.

II. Je risque en différant trop de faire

pénitence. Je ne le pourrai plus it lé

mort : elle est terrible en Purgatoire^

éternelle et tJcsespéranlè en cnier. '

m. Mais quelle p^rJtfrnce puis-je

faire? Celle que les Saints ont fcités.

Du moins j'unîrai mes croix à celle du
Sauveur et les porterai pour son smour/

PRIERE.
"^E suîscrîininel, ô mon Dieu, et sans

fJ vous je ne puis satisfaire pour mes
1>ocUcs. Aidez-moi donc> ô Ï3ieu de
crée, à më faire uiîe salutaire violence

et à éouftVir en esprit de p/niierce U^
peines attachf'es à mon étet ; je les unis ,

' aux souffrances de mon Sauveur et vous
les cttie avec celles de Saint François
Xavier.

Les Prières pour tous les Jours de la

J^^muMne^ page 10.
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CONSIDERATION

Pour le troisième jour.

^nn amour pour Dieu et non ztîe pour
sa gloire,

ÎAniour de Dieu s*ctoït telle-

^ ment aHumé riajis le cœur de Xa-
vier, qu'il en étoit tout embrasé. Sou-
vent on lui voyoit le visage tout en feu*

Il ne poiivoit cacher, ni retenir les trans-

ports de sa flarne ; on lui entendoit dire,

même pendant !e sommeil, 0\ trh-Saiute
Trinité ! ô mon Je^us ! 6 Jfsus^ Vamou^
t/f^ ivoii cœur! Rien i;e' l'affligeoit tant

que de voir Dieu offensé. Ij Bruloit du
(rsir de répandre son sang pour sa gloire.

Diins la révélation qu'il eut des peines et

des travaux qui Tattendoient' dans les

Indes, et au Japon ; Encore plus^ s'é-

Crîoft-ilj encore pUs^ Seigneur) il ne pou-
voît sVn rassasier.

Son nuiour ne s*en tînt pas à ces ten-

dres affections : ce qu'il entreprit et qu'il

éxôcitta, en motUre bien txiîeux laforoe.

Nouuui^ à la Mission des Indes^ il quicta
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ritalie et le Portugal, où il travailUn*?;.

avec U!i- succès prodigieux, traversa le

Ifrand Océan, alla jusqu'aux extrémités
^1

de l'Asie; pénétra dans plusieurs Ré-

gions, jusqu'alors inconnues; fit plus da

chetTiin qu'ikn'en fondrait pour faire trais

fois le tiurdu monde; prêcha l'Evangile
|

dans toutes les Iles du^^Jappn : renversa

plus de quarante mille Idoles ; baptisa de

sa propre main pl.us.de douze cens mille

Idolâtres, et fit adorer Dieu dans près

de tn)is cens Royaumes, essuyant pour

cela des travaux infatigable^,- s'exposant |
à des dangers terribles, affrontant la rnort,

bravant les^ supplices, surmontant les plus

grands obstacles et faisant tout céder à

la force de son' zMe ! Quel^èle! quel?

a«iour! Cependant, comme s'ikn'àvoiti

• rien fait, il se proposa sérieusiement d'en-?

trer dans la Chine, de pénétrer dans laj

Tartarie, de retourner par le Septentrion

pour réduire les Hérétiques, et rétablir!

ks moeurs ei) Europe ; enfin, d'aller enl

Afrique, et i»epasser de là en Asie, pourf

y chercher «t conquérii* de nouveaux
Royaumes à J. C. Tel est le zèle qud
Faowxar inspira

-H, :;
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renverf?a

Réflexions.

I. Pins-je, sans me confondre, compa*
rer ici mon froid et mon intiillin'ence pour

les intérât** de Dieu avec les mouvements
du zèle et de la ferveur de Xavier?

II. Ou glorifier Dieu en Taimant, et

en le faisant aimer en ce monde, ou se ré*»

soLidre à en être éternellement haï dani
Pautre; quelle affreuse alternative!

III. Aimons-le, agissons et souffrons,

pour sa gloire ; empêchons le mal ; pro-

curons le bien : ce sont des pratiques de
»jle

; personne n'en fut jamais dispensé.
*

PRIERE.
(Ue j*aî de confusion de vous aîmer

si peu et de vous servir si mal, ô
Ip liitu de mon cœur, apr< s tout le bien

que vous m'avez fait et que vous me pro-

mettez encore ! Serai-je donc toujours

îïîgTfît ? Non Seigneur, car je veux aî-

nier cfosormais et ne plus aimer (jue vous.

Ainsi soit-iL .

î^R*^ <»v

:>^^.î^

:^t'<)b
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CONSIDERATION

Pour le quatrième jour.

»

Sa chariti envers le prochain ; son z£le

^ j)our les âmes.

1' A rhant« * envers le prochain fu.t

^comme k passion dominante de Saint

Fï'ançois Xaviei^,. Il avoit pour les pîî, li-

vres affligés et* îe&; malades un vraie

tendresse de père.^ On le voyoit, tout

Légat Apostolique qu'il étoit, mendier
dans Goa pour subvenir aux besoins des

Portugais et des Indiens qui é-oient dans

la nécessité. La plus grimde partie des
mirat'ies qu'il a faits, il les a faits pour
remédier aux maux particuliers ou pu-
blies. Les personnes mêmes qui le persé-

cutoient, avoienlplus de part à sa charité'

et à ses prières, que les autres. Presque
tont* le tems qu'il reçut de si mauvais
traitements du Gouvtriieur de Matacav
il offrit pour lui le. Sacrifice de la sainte

Messe.
Mais où son o^enti' charité a paru

davantage, ç e^t dan^* le zèle inimitable
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ilu'il a eu pour le salut des âmes. Il au-

roit voulu convertir tou8 les hommes de
tous les pays de T Univers ; et il travaillait

4 )a conversion des particuliers avec au-

tant de soin qu'fl en eût eu pour le salut

de toute une nation. ^Qu\in pauvre ou

qu'un enfant le demandât^ il quittoit tout

et se livroit tout entier à la charité.

Kien ne le retenoit quand il sagissoit du
bien des amoB. On eut beau lui repré-

senter que dans ^'Is^e du More, oùïl vou-

loit aller,, où il alla en eiïet, et qu'il con-
vertit ; on eut beau lui reprt^senter que
rair y etoit contagieux à tous les étran^

-gers ; que la terre &y • entr'ouvroit et

qu elle engloutissoit par ses ouvertures
i<lans les tourbillons ile cendre et de flam-

{-ines plusieurs de ses liabitans ; que les ha-

bitant sauvages, cruels, s'empoisonnoient

|4e$ uns les autres, et se nonrrissoient d^
chair hunnaime sans épargner-même leur

propre père. A tout cela il répondit:

^ue s'il y avoit'dans cette Isie de grandes

richesses, quantité d'hommes intéressés ne
'S'épouvant^roîenc pas de ces dangers, et

qu'ils y seroieat déjà, entrés, ajoutant :

Quoi dottCy des âmes à sauver seront-elles

Kcigardées ^mme rien, et/aut-^il^ue^
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charité soit moîn» intrépide que Pavaricâ.

On ne peut lire sans étonneaycnt ce ijue

les Hérétiques mêmes ont écrit des eHets

admirables dé son zèle; et ce qu'ils on

ont écrit, n*est qu'une petite partie de et

qu'il a fait.

Réflexions.

I. Tout Cbi*ctien est Apôtre dans sa

propre' famille. Le zèle doit intéresser

réciproquement le mari et la femme à

regard des enfants, dos domestiques, &c.

II. On se rend coupable de né tra-

vailler pas autant qu'oa le doit au salut

du prochain ; mais quel crimene seroit»

ce p^s de contribuer à sa perte, de quel-

que «lanière que ce fut ?

• III. Quel zèle peut avoir pour les au-

tres celui qui manque de charité pour lui-

même ? Xavier a procuré le salut d'un

million d'ames; et je ne songe pas seule*

«neut à sauver la miemie.

PR«iRE. ,,.,i

VOus avez racheté nos -amésk nu
prix Mie votre Sang, divin Jésus!

que ne puis-je répandre le mien pour le

salut de mes frèref^ ! au nœins je m'em^
ployerai à les édifier, à les consoler, lei

ifistruirei à les muctitier autant que je
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pourrai, aîdé de votre grâce et de l'ex-

eniple de Saint François Xavier. Ainsi

CONSIDERATION

Pour le cinquième jour.

Sa Confiance en Dieu.

ON peut entreprendre ot tout espfi-

rer, lorsque, comme saint Fr^inçois

Xavier, on se confie pleinement en Dien.

Jamais homme ne s'est trouvé en tant de
périls sur mer et sur terre que ce saint

Apôtre. Après une furieuse tempête

<]ui avoit brisé le vaisseau, il s'est vu ex-

posé trois jours et trois nuits sur une
planche à la merci des vents et des flots.

Les Barbares ont souventxlécoché sur lut

leurs tlêches empoî^nnées. Il «est tombé
jHusleurs fois entre les mains d'une popu-

lace en furie. Des Sarasins Tont pour-

suivi à coups de pierres Les Brach-

manes l'ont cherché pour le ti*er jusqu'à

tnettre le feu aux maisons où il le croy-

<îientcaclié Les Bonzes, Prêtres des Ido-

les^ ont souvent attenté à sa vie^ et se

D

Mm

m\îf'i

:i.
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sont une Fois assemblés au nombre de trois

mille, résolus de faire leurs derniers ef-

forts pour le perdre. Mais tous ces

dangers ne servaient qu'a redoubler son

courage ;' et plus il étoit menacé, plus il

»e confioîten Dieu: Quand nous serions^

disoit'il dans une de ses Lettres, non

sêulemeJttdan» les pays des Barbares, main

même dans Vempiye des démons ; ni la

harha rie la plus cruelle , ni tonte la rage

de renfer ne pourroit nous nuire sans la

pernmsion de Dieu ; cest te seul queje

crains. •

Aussi semble-t-il que Dieu, touché de

la confiance et de la foi de son serviteur,

lui eût mis sa puissance entre les raain^.

Témoin!^ ces miracles si surprenons, qui

lui étoient m^ ordinaires, et qui frappèrent

tellement les païens, qu'ils rappeîloîent

l'homme de prodiges, l'ami du Ciel, le

niaitre de la nature, le Dieu de la terre.
.|

11 renouvellatous les miracles qui s'étoient

vus du tems des Apôtres; il chassa le^

démons; il eut le don des langues; il

guérit des malades sans nombre; il ressus-

cita vingt quatre morts ; il arrêta lui seul

une armée de Barbares; il obtint la d^-

fuite entière d'une flotte ennemie des Fi-
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dèles. Il changea les eaux de la mer ;

calnm les tempêtes ; sauya du naufrage ;

prophétisa lavenir ; découvrit le secret

des cœurs,

C'étoit pour lui une espèce de miracle

que de n en point faire. Il étoit tout*

puissant, parce qu'il mettoit sa confiance

en celui ^ui peut tout.

Reflexions.
I. Notre peu de confiance vient Ae

notre peu de foi, Dieu me veut du bien.,

et il peut m'en flire, j'en suis persuadé ;

qUe faudroit-il de pliTs pour exciter toute

ma confiance ?

IL Mais ce sont nos infidélités conti-

nuelles qui BOUS rendent timides auprès

de Dieu. Nous n'osons espérer eu lui,

parce que nous sçavons qu'il n'est pas

contei;)t de nous.

IlL Tâchons par tous moyens de
plaire à un Dieu infiniment bon; nous
pourrons comme saint François Xavier,

siirenient compter sur les effet» miracu-

leux de sa puissance.

PEIEllE.

SEigneur, je mets toute ma con-

fiance en vous. Vous voyez mes
b(?boins ; vous pouvez me secourir ; vouâ^

m

m
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Êtes mon Père-^Que tout T^afer s'arme

contre moi,, je ne crains rien, noai plus

que saint François Xavier, sous une si

puissante protection. Je vous la.deman-

de, mon Dieu, par 1 intercessioa de te

Bienheureux Apôtre, rv-

CONSIDERATION

Pour le sixième jour.

Sa douceur.

II

J^Es que Xavier se fut donné a

^jr Jésus-Christ, une des premières

leçons, qu'il prit de c« vin Muitre, fut

la, douceur. Celte aimable vertu bannit

dès lors de son i^ne tous les mouvements'
dv réglés de ia colore ; le rendit maître d<3

son humeur, et alla jusqu'à modérer Far-

deur de son zbhf maigtéJa vivacité de
$;on tempéramment qui etoit tout de i'ein

Un air prévenant et gracieux, des ma-
nières ouvertes, une humeur gaiô, com-
plaisante, et portée a faire du bien «i tout,

le monde, lui gagnoieAt les cœurs. Il

ttoit si agp'able t^^'un si bon commerce»
c|u'il ny avoit personne que ne dierciià^
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-sa compagnie : Soldats, Marchands, Sau-
vages, hommes polis, tous étoient. ravis

(le ravoir avec eux. Le Iloi de Bongo,
un de ceux qui avoîent été convertis par

son moyen, lui dit un jour,^ charmé de
son entretien : Père François^ sije vais

^n Paradis, ji/ veux être auprès de vous*

Il ne se fit aimer du prochain, que pour
engager le prochain à aimer Dieu. Aussi

personne ne pouvoit tenir contre le^ char-

mes de sa doucer. Une fois entr'autres

il logea avec trois soldats d'une vie très

déréglée, et demeura un Carême entier

avec eux, toujours gai et de bonne hu-

meur^ afin de les gagner* Il gagna de
la même manière un Gentilhomme Portu*-

gais, impie déclaré, qui se rendit à ses

pressantes et affectueuses sollicitations.

Les Indiens les \A\x^ barbares, les pé-

elieurs les plus endurcis dans le crime per-

doient leur dureté et leur férocité natu«

relie auprès de lui.

(>e n*est pas qu'il ne f&t sévère et in-

flexible quand il le falloit : terrible même,
lorsque Toccasion demandoit qu'il s armât

de toute la (otce de son zèle. Il en qsa

ainsi contre le Gouverneur de Malaca,

qui; par UD esprit d'intérêt €l de jalousie^ ^

D2

f-Ûl

»
,
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M'



1 1

i
I

il

( 5i

Xeiivvine à Saint

traversa toujours opiniâtrement le dessein

qu'avoit Xavier de passer à la Chine, pour

y aller annoncer l*Evangile. Encore cette

fermeté Apostolic^ue étoit- elle tempérée,

par des ménagements pleins de bonle ; car-

pour les mauvais traitemens, les insnlte&?

Cl les calomnies qui lai furent faites de ia

part des Portugais, il n y répondit que
par le silence et Ja modestie et par le»

prières qu'il adressa tous lc*s jours a Dieu
pour eux à f^utel..

I. Nous aimons la douceur dans Ie«

autres; leur modération nous charme:
mais les autres n'aimeroient-ils pai? ausî^i

de voir en nous ce qui nous plait en eux ?

II. Domptez votre humeur; aîdez*-

vous de votre raison contre ceux qui cho-
quent votre raison, modérez même le zh^

îe ; remp4)rtement est un mal, le m^l ne
fit iamais un bien. . /lino

III. Le bonheur de ressembler à J, C.
et d'avoir part à ses promesses; la satis-

faction de Vivre en paix avec Dieu, avec
le prochain et avec nous-mêmes; puia*
sans motifs d être doux.»



François Xavier. 4S

PRIERE. '

Aimable Jésus, qui nous avez sî soi-

gneusement recomnjandé la dou-
tuur, aidez-moi 'a supporter patiemment
tout le mal qu on pourroit me faire, *«,

modérer ma vivacité naturelle, et à con-
server mon ame dajïs la paix, comme saint

François Xavier, au milieu des trouhlea^

dont ma vie est sans Geêse agitée. Aim^
soit-il.

CO N SID ER AT 10 N

Pour le septième jour.

•' iïfi., . • Son humilités

UNe ôo^ choses à quoi Xavier s'étu»^

dioit d?'rtvaut8c:e, et ou il fit plus de
l&rojîrès, fut riiamiîité. Avant que de
partir pour les Indes, on lui demanda par
ordre du Rorde Portuijal, un mémoire de
tout ce qui lui seroit nécessaire pour le*

voyaj^c. Il repondit à rinlendant de
Maiiuô, qu'il remeî'cîoit tror-humblement
le Roi, et qo'il n avoit besoin de rien, du
tnjÎHSj re|jrit l'Oliicier, vous ne njusens

M

mn
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pas un "valet potir vous servir. Je pri"

tends bien^ repartit Xavier, me servir.rnoi'^

même et servir les autres. Il le fit en effet

pendant la navigation et tout le tems qu'il

fut aux Indes. Les Officiers et les Mar*
chands Portugais qui connoissoient la no-

blesse de sa naissance, car il tiroit son

origine d*une famille illustre, et même
allioe au sang des Rois de Navarre et

d'Arragon, ne pouvoient assez s'étonner

de \% voir se contenter comme le dernier

des hommes, d'un niécliant habit tout

ii>é, qu'il raccommodojt de ses propres

mains; ne vivre pour l'ordinaire que du
pain qu'il mendioit, lors môme qu'il pou-
t^oit subsister d'ailleurs ; se plaire avec les

pauvres et les enfans ; servir les m^lad^Sy

ut se faire comme le valet de tous

.

Mais rien n'étoit plus édifiant que les

humbles eentimens- que Xavier avoit de
lui-même, parmi les œuvres éclatantes qui

lui attiroient l'admiration et les applau*

aissemens de tout le monde. Occupé de
son néant et de ses péchés, il se confon-

doit, et ne comprenoit pas qu'il y eut rien

en lui qu^on put estimer . ^Ses miracles, il

les attribuoit à l'innocence des enfans qu'il

employoit pour les faira^ et le»be»édifi-
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lions que Dieu répandoit sur ses Iravau5f,

étoient, disoit-il, Toifet cks prières (jiroa

fdicJoit pour Vxim Que si le suocès ne ré»

poadoit pas à son zèle, il ne s'en^ prenoit

qu'à lui-mênie ; tout le mal venoit dejnî;

ses pécliès étoient la cause de tout lebiea

qu il ne faisoit pas ; Je nai jamais si

hien connu c/uaii Japon rabîmif (fimper"

frxtions et deJantes qui est dans mon ame:

je les vois etje cannois sensiblement comùiai

il m est nécessaire d'avair quelQiiun qui

veille sur moi et qui me \otiverre, C est.

ce au il écrit au P. I^iiace sonr Géoeral*

tu.
REFLEXlOm.

%' V

L Que» de raisons de nous humilTer î

La vue dt» ce (jue nous soraines. Tincer-

titiule de ce que nous serons ; Taveugle*

UKîra de notre esprit, la foibiesse de notre

cœ:ir; nos pcciiés ! -

n. Notre orgueil naturel, et te: oîen-

scances imaginaires, opposent de grands

obstacles ?rr!)uvnilité'; mais tiendront-ils,

ces obstacles, contre Texempleet les pré-

ceptes de J. C ?

III. Etudions ce divin modète ; et fai-

sons en sorte que nos pensées, n^s vues

^m diijcours et no& manières expwjientjj^
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autant qu'il se pourra, le traits de son

humilité.

PRIERE. ,

TOus connoitssez, ô mon Dieu, conri-

bien rhumilité m'est nccessaire,

et jusqu'où l'aveugle, complaisance que
j'ai pour moi ïtie rend la pratique de cet-

te vertu difficile. Accordez-moi la grâce

de mieux connaître mes misères, de domp-
ter mon orgueil, et de me plaire à votre

t'xemple, divin Jésus, dans les plus hu-
miliantes confusions. Ainsi soit-il.

C.ONSIDEli ATION
! l\jUF ]e buiticme jour.

* Sa Piété.

C^5Est dans les premiers exercîces^

^ qu'il fît sous la conduite dlgnace,

4|ue Xavier avoit puibé cet esprit de piété,

qui contribua tant a sa sanctifications il

1 entretint et 1 augmenta par uue fréquente

communication avec Dieu, A Goa il se,

letiroit dans le clocher pour n'être point

inlerrDmpu pendant les deux heures qu'il,

donnoit chaque jour à hi méditation. II
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«'acciipoît de mènie dans I5 vaisseau de-

puis minuit jusqu'au lever du Soleil. Les
Matelots qui le sçavoient, Nous n avons

rien à craindre des vents, disoient-ils, le

P, François parle à Dieu. C'étoit dans

les Eglises et sur le marche-pied de l'Au-

tel qu'il prenoit ordinairement un peu de

repos ; priant le reste de la nuit près du
&<\int Sacrefment.

H se confessoit tous les jours, quand il

y avoit qiielque Prêtre qm* put l'entendre.

Il célébroit le saint Sacriftce^vecun air re-

cueilli et si touchant, qu'il communiquoit

Si ferveur a ceux qui y ^ssistoient. On
Tentendoit s'entretenir avec Dieu comme
Vil Tout eu présent devant lui. Il avoit

une grande dévotion à la sainte Trinité :

il rinvoquoit si souvent par ces paroles ;

Sanctissima Trinitas^ qu'eUes avoiept

passé dans la bouche des Gentils qui lea

disoient sans en comprendre le sens. Il

avoit une confiance toute particulière aux
mérites de la Passion de notre Seigneur;

et le miracle du Crucifix du Chîlteau de

Xavier, qui sua règlement tous les Ven-
dredis que le saiiit travailla dans les lnde%
montre coiubien cette confiance fut agré«
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able à .Dieu. Il honoroît la 5aînte Vierge

comme sa Mère et sa Patronne, et il n o-

niettoit rien pour aflfectionner les nou-

veaux Chrétiens A son culte, et les enga-

ger à recourir k' elle. Il recouroît aussi

aux Saints Anges, à Saint Joseph,' sous

la protection desquels il mettoit se& Mis-

sions.

Fidèle observateur des Règles de son

Institut. ilTaisoil fleurir en Asie, pareil

ses' Frères, cet esprit d'ordre et de régu-

Uiritè, dont le P Ignace animoit en Eu-
rope sa Conopagnie naissante. On ne vit

jamais Religieux plus amateur de la pau-
vreté que lui. Il étoit chaste comme un
Ange, et obéissant jusqu'à être prêt d'in-

terrompre le cours de ses conquêtes év-an-

géliques Comme il le déclara lui-même, et

à partir des extrémités du nouveau mondé
pour se rendre à Rome a la premii re let-

tre du nom d*Ignace. Une piété aussi

^^difiante nepouvoit que produire d'excel-

lens fruits dans les âmes.^ '

Reflexions.

I. ,No«s nous plaîgtJOBS de n^avoîr pa$
>»gsez de pîoté; c'est que l'affection dti

CKMîde et latt^ntion à nous satisfaire «n
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lergft

il n o-

non-

enga-

aussi

\ Mis-

le son

parmi

régu-

;n Eu-
ne vit

a pau-

me mi
: d*in-

év^n-

rîie, et

nondé
e let-

aussi

xcel-

ir pas

dit

tout, prend la place du goût dos choses

dt. Ciel.

IL Cependant il c^t de. la fji, q'ie I(»

notiKlie acte de la vie mt -riture et tout

ce (jui se fait pour l'ame, est une c'iose

pins nr'cîeuse que le monde entier.

111, Le fb'»qneat usaje des 8àcrcmen%
de laurjjre, dei bons livres, et rattenticri

8;irsoi--ïii''nfie, font naître la pic(;é, et avec

eîle le? secours de la grâce, et lespéraiice

de la îiioire.

17^1^^

PRIERE,
ît S:iiDt, qui repanor/ dans nos

cœurs les dons céle-^tei (le votre 2"rp-

ce. 'tah! issez mon ame dan s une pu't^

parfaite, afin que je vous serve déso»u:^'<i

avec nue pureté de cœur et une fervetir

(îe-'orit (îui égale, s'il ?e pe^it, la pureté

et la ferveur de votri^ fidrîo ser\ itevîr

Saint François Xavier. Ain*i soit-41.

CONSIDERATION
Pour le neuvième jour.

"Son abandon a la Providence, Sa sain-'

te Mort.

f^B^Oiite la vie de S?unt François X^-

JL vier a été un parfait abandon à là
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50 Neuvalne à Saint

conduite de la Providence. Il acrenta

dans cet esprit la Mission des Indes, il- tu

l'acceptant, quel sacrîiice ne fit-i! pas ?

Il falloit quitter son pays, ses proche «i,

toute la consolation et les cornuKulités

qu'il pouvoit attendre en Europe. Il fal-

loit traverser un long espace de nier ; se

résoudre à essuïer les plus dan^t'reiises

tempêtes; à vivre parmi des Idolâtres:

s'exposer à souiFrir les rigueurs de toutes

les saisons, la faim, la soif, la demi' re

indigence, les persécutions, Texil, les

mauvais traitemens, la mort.

Xavier n'envisage point, ou du moins,

passe par dessus ces difficultés. Dieu le

veut: il ordonne; c'est assez, î! obéit,

et s'abandonne entièrement à sa disposi-

tion, n étoit, comme S. Paul le dit de

lui-même, lié par l'Esprit, et n'avoit de

mouvement que celui qu'il en recevoit,

attentif et docile à toutes ces inspirations.

C'est ainsi que, sans examiner les dangers

qui le menaçoient, il suivit la voix qui lui

disoit d'aller à l'Igle du More, et de-faire

le voyage du Japon.
Mais si jamais la soumission aux ordres

de Dieu et son plein abandon ^^ la Provi-

dence se signalèrent; ce fut particulière»
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rnonf dans le dessein qu'il prît de pnssc r à
la ('hine, malgr;* les grands obitaeles

(|Im1 troiiva, et qiril surmonta ;)rcs(iue

tour>, l^Cy^i il Cht à la vue de !a ('!»J!»e?

soci désirs paroissent acconiplis. Mais le

ÎVlaichand qui avoit promis de le pasj-er,

et le Cln'nois uni devoit lui servir d'inter-

prète disparoit. Dans ce contre tems la

fièvre le saisit : et connoissant qu'il ne de-
voit pas en relever, il ne songea plus qu'i

se préparer au voyage de l'éteinité.

Le vaisseau lui ètoit contraire. On
laissa le malade «^ur le rivage, exposé à un
giand vent. Il seroit mort là si un Por-

tu<?:tus ne Te-H fait porter dans une pauvre

eaii^jne, qui ne vnloit gut-res n>ieiix (jiie

le rivage. Là Xavier atteraîcit sa der-

nière heure, abandonné de tout le monde,
san.% n^nèdes, sans aîiniens, sans secours.

Tout lîd m:uuji]e, excepté Dieu, sur le-

quel il se repose de tout. 11 se console,

en regardant tantôt le Ciel, et tantôt un
Cruciiis qu'il tenoit dans sa main ; tour-

nant quenjuerois ses yeux baignés de lar-

mes vers la Ciûne, plein de regret de la

laisser idolâtre, mais content de faire un
suji'niiee à Dieu dtî son zèle et de. sa vie.

^l

ï '
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52 Neuvaine â Samt

Enfin, nyfînt passé deux jours snn? prcuclnc

tte nouniture, ets'aii'oil)lissai»t d'htunî *. n

heure, ii reiiiiil douceniciit W sji it le 2 1 )(>

cenibrîî; L552, à la quantnle-sixic^ino in\-

îie c ac S(Ui ace. eti, i ClMCliiti t tdc liliC tic

son Apoitoîat dans Itvs Indes.

Il ,'VT LX/ONi^,

L Qiriî y (le douceur à rcnx^tîrc

rvînsi bOn tiniji entre les inuins de L i( u !

(JYiît de tous Icb désirs celui qui doit uni-

i]\\vn)eï ;t di H)miais occiipcT mon tojuj:

IL Je ne uuis n:e préparer ce bonlîeur

m'en me soumettant avec une entière re-

sf^îmlk-n a celui qui dispose de tous les

i véiieniins de jua vie.

llî. Qne!qu4^ chose donc qu'il m*!^rr!ve
j^.,\.}

(.c raeiieux, ou aiigrcal3le, liieu le venî.;

je iï)'y soumctji, vna sountission le glorifie

1 1 îue coiiiu*e de 8es traces.

PRIEUlU9

^ Eigneur, je veux tout ce que voiis

|^_^^ voulez, parce que vous ie vouiez.
'j riiiiez-Uioi eonîuieil vous plaira pcnctrU.t

l'i.a vie, pourvu que vous ne !u'iib:U»den-

riez pas au dernier inouiei.t, et qiic vous
lu'aceordiez la grâce de mourir dans volrs

iiiuour couinu! votre bienneureu:% >>erviai.r

hAi:. r l ivAiNCwio Aav u::i,
* .V
IHoi C^Oil
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}l Ci). fjrmtût ^r3 ;K'?i .'.('(?;? et. i^cs a fr,n
></

c-

i:o}i: aifx pnucipMcs acliujis cl pnêrcs
itif^ Fictre.

A Mciîse tNt de tQiîtos Ic'i ach-ons tLa

l'h

1

la pi:u tilono-ise à

eu, et une dis nUis utiles au sU^^t <•«

)iT17i3, J us-l1iriîjl V r-jni)]. ve » V-

iirind Mystère de II Uéd .N)i )t.iM;i. 11 sV
f-rt encore dans un vrai S.^^rirh'e. q loî.jue

11 DH san'^îa:^, nv')*:Ke victi.ne, et Ment e »

perào.me nous aî)pii.] 1er 3 c'j ica.i en ly.W'

tcuiier ies m rites do v^ ».saiia;

il :1

'J
d

) i

CkyJLvjraaie

ur laq.Li 11 a, rrpanai po:ir nous tous s^r

Croix. Q joi de pius pr(^)r<i; à nou5 ins-

pirer tnie Iiaute id e delà S.tirvtc î\îe::se !

ss!.ston;s~y, sdsoj^^ut, t );is k^s jou!

et soMvouo »s-ni)uj «ju v a>s!-.:er avec are-

vh'e;ic'e, volonrairo ii^iitcli-hait, siiî^mo-

di.>î;ie, sms atteuti^n, s:uh respect, cV^t

rjaîuvelliir, a'l^'l^t cpi'il viX en soi, K's

o»j»;)^*obrei du Calvaire et déshonorer la

1
>j

(,^îiiiçv)ii. i\'e «un j'j :)n.s a.me ja n^^^ (1 -ly

Siiister avec le reciioilluuient, la uiod^oti,
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5i Nénraine à Sciint

et îa (1^'votîon qu'exigait la suprême {jrari-

d;";r et la tendre chariié iJe celui qui

s iauiiole p('i:r nous.

Prière avant la Mi\sse^

Je me pré^^enre, r» mon adorable Saiî*

a>. i-îer a votre (livin :^acriilca. Daignez
ni\'îi îii)nl:n ler tout le tniit (îue vous sou^

Lifte/ (jne )V»» retire. Je détecte pour

l'oUi iur (le vo'js. to;tt ce qui poun'oit y
rettre obstacle de nui part-; Supp^é^^z,

je vo «s prie, par vi)tre p^ace, et par le>^

riîéfites de v(iti'e cœ jv aaci'é, aux di.sposi-

tijns qu3 je n'ai pas.

A'! co>hmenccr'(cnt de la Me-^se,

Ju. ez-v-i^.vi, Seigneur, selon votrs

grande nii-èricî)rdj, et r^o me trait tïï

j^îs cotnme vois tr.j've/ lesîn»pic>^; dc-

tra^sez en moi Ter^pire du démon, de Wr-
gueii et de l'amour pr(?pre : afin <|u*éclai;é

de votre lumière, purilié par votre firt»^e

et enibi'asx4 de votre arnaar, je puisse avec

,
confiance approche r de vos Àuttts.

Au (Uniflteorn

Père Eternel, Pcre infinjaient Sainte

sji in^> crimes vous irritent contre nio/,

détourner les veux de dtyssns un nnaii-

vais serviteur; mai;? rcgns/dcz ce Ss ua:^



Fra >}çn is Xavier,

qnGy ce cher objet de vos comp^aîîrarices

€t de. votre an ion r : rei;aniLZ cjt a^;neau

innocent qui va s'imni>!fT ptrjr eircjce^*

]<^s péchés du moude; et en vue de ses

inérires, oubliez nîes irsgraiitudes et rr.es-

perfidies. Je les d; leste de. tout rjoa

C(car pour l'avriour de vou^. Souvenez-
vous que je siiis très Cîier au cœur sacré

de ce divio Sauveur, qui a bien voulu

mourir pour moi sur une cr.)ix, et qui,

pour moi e.u\>ix, vr* vous oilVir le ^acrilice

lion-aanglaiU dïî son corps adorable.

A rinfroïL

Vjtre E^'îif-.e, Scnirr.eir, se préoare

un sacriHce en vq^js loiia^it et en iujpio-

rant votre mi:?iric'orde ; unis-^ez-iroi i

votre divl.i cœur, aiio que par lui je pui.:^8

louer di niLM!ierjt votre oère et attirer

sur moi les eifcts de sa bonté paternelle»

4

Au Kurle }^ri<(yn,

O doux Jésus! que votre divin cœur
ait compassion de ma nii.SLre : ne me re-

butez |>a», quelvjue grat;d prebeur que je

sois: Je ne lue lis^eiai poiu? de vous

diic huinb enen^^r ; Jé>îu*, liU tUi David,.

Uyez pilié de Uioi.



&s N^'Uvaîue Cl Scilnt*

4:1 G una in E icccUîs

NOUS vo.is rendons la gl-jiro qui n'est

\ Si'igneur, q\î'à voiu seul ; don-
iie»«-n:)>:s ui paix et la joje, (]ui pro-t l

Noas vous

n<»U'.î vous rerrjoiiS ^rracc^s.

vhjiî (Vn.ne cùîuriié purlaite

1

N >us c n es o is ni'anuîoin-» (|iie no ^s ne
n>)Hvo is no i> ac l'siLteV de ces devoir*

d'une m'îiiière qui soit digne de vous, que

r.ar voiV;' nis adira'ile, tiui e^^t avee von^

1: seul Saint, le seul très liaut, le 3cul

S.^i;^neor, (Ln^^ Tui^iié (iu St. Esj>rit, 4

f!'il so't riorrneur et gloire dans tous les

siècles djs siad •s^

/?
; >(X ra/sons.

yy^t.e r XJ. ( i!»-» VOUS [)rie, o mon iJieWyd;

'r>

par la !):>ic'ij ! i IVetre; je orunis' h cet-

te EiT'i'^e sainte pour vous dcmand«^r les

ni l)'*;-oin. Il e".t

v*\aî (| le je ne mérite p-i^ d'être ex:rjc:'
;

i>''aces f!ont
r

mai-^ co '.SI a virez (]i\2 je vou.^ ueojane.e ce?.?•

g:raee=i par 1 cear (le J sus, ( 1 .ir'îut

que iei d ss »ins de s )a auiour «oient

éternel 1 ei n en t a eo )^ r
,i:

y / /'

O
'/^f/i

ivrez mon ?*.s^)rit, S;jj:nenr, et don-

r <:^v; -îiioi riatiMl'-re »> !»'» d(le Vil ÎV'llK'S-

iK^i 1tur wd< 't I aiiiowir de votre N^aiute

ïm



Ti'ançGîs Xarjer, %^ r*^

.

loï\- Aidez-moi à l^iccomplir jusqu'où

niaifidre point, et cot^thiisoz-nîoi à J.

C votrt» 11 1; est lui c;iie je SilXS

coanoitre, aimer, écouter et suivre,

A l r.,
JL^ « t < /^i i- L i J C

Q^ie je ne rv)^^!:-:-^ ji>mais, o nioîî

^au V V l't l le voire iiviutt'iie e ue v\ tre

Croix, que je ne eiaig^ie ponit de pro-

iés^er tlo bojche ee (juj je eroi^îervne-

riienl tiaiH le e(ear; (|ue votre divine pa-

V'iî.'; liKMiiiis-e eu nous

e»- de sa' al", ri donne/

ies iruK.-^ Ue graee

U'i-Ui: autant de Uîv-

fc! |):)in' i'aeee.aîpiir q^ie vouï^ nuué uispi-

l'ez de ierineî4 pour la cior;pu . I «^*

O
r:i.

E

Pt)uhu;t le Cn^)»

,ii, mon Dieiiv ]e eroir, toutes le?? vé-
' .«?

s (|vt,': vous \x\v7. iH'v*'iee:i a vu-i

;iisi^ II ny en a pas ^:ne «eiMÂ- j^our

Lujueîlc j(Mje \^)uUj^.:se ('^nnier m*)n >\\\

Cl e'L::.it CvàVi^ cette enti^'e somniii'ioa

q
r» m uîn-r^îful intérieurement à la r>ro«

les'jio!) de i'.a' one le Pi/rre vous lait.

3
^di

I
>r.iien

li

td" f">.VMriî

hîe il vous le (ia <:

,r

)i 'tde e-ejr, coui-

vi.e voix, fjiie je

cr-tiis fernieinent en vou« et à tout ce eue
1 à. Ji îse. croit, .e piolt?>-e ci ia idet^ u*
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vo-^ Autels q'.ie je veux vivre et mouriV

diiis les sentiments de cette ïv'\ puru* et

ciriîis le sein de l'Ei^iise Catholiijue, Apos-
toli(jVie et lionne ine.

A rqffry foire.

' 'Re<ievez, ô Vvre très saint, le cœur
sacré de votrq fils notre divin Rédemp-
teur. Nous vmîs le présentons comme
l'holocanste qui vow^ est le plus agrta-

ble, et ijui est le pins di^ijne de votre

grandeur; atin de vous lenclre par lui

nos honîmai^es, nosrxti<>!is de grâces t;t la

8aîiHfa<*tion que nous diîvo^^ a votre ju*^-

tire pfn}Y r«:»s pochés et pour obteiiir de
votre bonté toutes les rj races dont nous
avons besoin pour parvenir au salut etcr-

licL 8ouvcnf 7-vous des travaux, des

souftancevS, de la ino?t de ce fils bim-ai-

iv.é, et de Tardent an'îoiir d.ont son ca-ur

^acié liiidoit p^ur r.o\f<. lorsiuî'il moiurit
poiir notre sldut sur i'nrhre (ie la croix,

et re^ivjde/, fkvorabien^ent notre saeriri-

ce, aï in f}u'ii ^.ok à la gloire de votîe

divine niaj'Sti et u-i'.e a t^ous les fidèlts.

I>aignc2 encore agréer, o niOa Dieu, que
je vous consîKjre t<*utes mes peuî-ées,

tous rncs dé..ir?i. toiitt-s mes paroles 1

1

toutes les actiois fie ma vie. «le lïî'a-
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réserve. J*unis le sacrifice quo je vous

ftiis de tout moi*-niême au sacrifice par-

fi]it que votre fils mon Sauveur vou.s a

offert sur la Croix et qu'il continue de
vous offrir sur nos Autels, Ce sont

les sentimens de ^on cceur sacré oue ie

pren'ds en ce naoment pour règle et

pour modèle: daigriez ni'appliquer ses

mérites afin que mon sacrifice vous soit

agrcabie.

j^n Ijtvnho.

Purifiez-moi de plus en plus, ô mon
Dieu, des péchés que j'ai eu le malheur

de commettre; je les déleste tous de
tout mon cœur, psr^^e qu'ils vous dé|.1ni-

sent : el je vous prie parla douleur qu'en

a ressenti le cœur adorable de votre fils,

de me les pardonner et de me donner

rinnocence et la sainteté, que demande
de nous Tagneau sans tache qui \^ être

immolé sur l'Autel.

A VOrale^ Frdfres.

Mon Dieu, que le Sacrifice auquel

j'ai le bonheur d'assister, serve à étendre

la gloire de votre noîu, qu'il soit utile

pour ma propre sanctification ; et qtTil

attire vos bénédictions sur votre sainte

Eglise.
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A la Pïffiice

*C)
Détaclîcz-noïKi;, Sti^nieur, de toiitps

•les choses

Ters le

d ici bas, oicvez nos co^m^s

!iei, aUachez-lcs a vov^sg seul.

D ms rimion qui se tait a pr*^sent oe

l'Eglise triomi)liao-e ^-t niilhante, luxus

entrons en esprit, ô divin Sauveur, dans

1e sanctuaire de votre cœur sa( le povir v

être coîisunie s IJ ai- les il imnies de votre

saiot amour: par i;.U'.nous adorons V(>tr3

Asamtet? liiîmie ; nous nous (uiiH^ons c

^ j
cœur et d'esprit à toute la milice céleste,

coijfes^a^'^t avec elle que vous êu^ss Saint,

Saint ». ! I.t inr, et le Dieu i nîPîoite! a

oui aîx^Giticnt la l)énéJictH>n, ia y!:'oJreo
la sasr( >î:'e. l action de ji;race, riioiU^.eur,

1, î pujssai^ce «ans ics siccies des. siècles1( :leSi

A lien,

An Cfinnn.

Nous voîis adorons, <» Père irrioîirîent

miséricordieux, et nous vous supplions

p.^r le cœur de Jésus, ^ Hostie trôs sain-

t-n, de recevtfir notre obiation. Je vous
luiTre par îcs nuu'ns du IVtro pour tou-

te votre suinte Egli<e Carhol'que, jxjur

Tf^tre S. P. le Pa!,'e N. pour notre Prô iat

et iUîs autres Pasteurs, pour norre Mo-
Aiarque et toute iti fairiiiie Pio} ait;^ pour

m
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nos Giuvernf^urs, Mnsjistrats et antre«

SMfïérîeurs. Nous voue prions anssi pour
tnns nos parons, nos associés, nos amis,

nos ennemis, nos bienfaiteurs et tou?î ceux
pour qui nous sommes obligé»? tje prier.

Nous vous demandons encore la persévo-

rinc*e des justes, la consolation des afR:-

g''s, le soulagement des âmes peintes et

la conversion des mauvais Catholiques.

O Jésus, qui êtes mon pour tous, ra-

menez au sein de i'Eg'ise ceux (|ui H(^t\

sont séparés î>ar le schisme oJi par riïero-

sie : éclairez les Infid les et les Idolâtrer;

£t bénissez lès travaux de ceux (]ui tra-

vaillent à les instruire et à les convertir,

Dï>nnez-1eur, Seigneur, à tous, vos grâ-

ces, votre amour et la vie éternelle.

Lorsque le PrHre iwpose les mairie

sur le Calice,

Seigneur, puisque Timposifion que ft^it

le Prêtre de ses "îains sur l'Hostie,

noui? marque la posses^J^ion que vous pre-

nez de votre viccimé qui va hre îmmo-
l'^e pour nous, nous ne devons plus nous
regarder que comme des victimes de.^ti-

nées H la mort: faites-nous la grâce de
mourir sans ceiise à nous-mAmes, en vous

co^isacraat toutes nospepsces^nosparoies
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et nos affections, pour vivre dans iin c^wi*

tinuel esprit de Sacrifice à la gloii;^ de

votre Saint Nom.
A la Consécration.

Seigneur, faites-nous la grâce que

comme ce pain et ce vin vont être chan*

gés en votre Corps adorable ^t en votre

Sang précieux, nous soyons tran&forméi

en vous, pour devenir un même esprit

avec vous. Changez notre cœur, ren-

dez-le semblable au vôtre et qu'il n ait

plus d'autres désirs, ni d*autre volonté

'que la vôtre.

A VElivation de la Sainte Hostie.

Hostie salutaire, qui nous ouvrez la

porte du Ciel, je vous adore ^vec un

très profond respect ; fortifiez-moi con-

tre les ennemis de mon salut.

O Jésus, Victime Srjnté, je vous adore,

je vous aime et je veus prie par votre

cœur sacré, de me purifier, de me sanc'

tifier et de m'embraser de votre saint

amour,
A VElévation du Calice. \

O Sang précieux, fontaine de grâce

et de miséricorde, je vous adore. Cou-

lez dans mon cœur, ô source très pure,

pour y éteindre le feu de ifies^ pa^sioiM
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et lavez-moi de toutes les souillures du

Après les deux Elévations*

O mou Dieu, que ne puis-je pas es*

pérer d'obtenirpar cette Victime sans
tache, sacrifiéepour nous sur cet Autel ?

C'est par elle et par les mérites de son
précieux Sang, que nous osons vous de-

mander et espérer le pardon de nos pé«

cUés, Tesprit de pénitence, une profonde

humilité, une charité, ardente et là per«

sév4l^ance finale.

Au Mémento pour les Morts.
Seigneur, nous vous supplions par les

mérites de votre sainte mort et passion,

et par Tamour de votre Cœur sacré, de
délivrer du Purgatoire les âmes qui y
sont détenues, et en particulier celles de
nQs parens, amis, associés et bienfaiteurs

et toutes celles pour qui nous sommes
oblig»^s de prier. Donnez-leur le repos

éternel, après lequel elles soupirent avec

tant d'ardeur.

Au Nohis quoque Peccatoribus.

Le Ciel, 6 mon Dieu, où régnent vos

Saints, eiît aussi potre héritage; Jésus,

Kainiable Jésus, nous Ta mérité par

i'effM^ion de son précieux Sang, et il voua

S!,f

;
)

'ff

ai
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r^ffre encore à pr^^cnt, 8vir cet Autel

pour nous mériter le pardon des ppcl.cU

qui nous en ferment i'entrte, Ec(;u;tz

la voix drce S;ing précieux qui demande
iniïcrîcoide pour nous: ('coulez les priè-

res de son cœur adorable ; pardonnez-

nous', et faites-nouii régner étcrueilement

aVec vus Saints.

Ail Pater.

, Quoique je me sois qu*un mis<^rable

p'chtur, cejjendant, grand Dieu, je prens

lu iibtrté de vous appeller mon Pôro
puisque vous le voulez. Faites-irioi la

^race, ô mon Dieu, de ne point df gé-

nérer de la qualité de votre enfant, et ne

permettez pas qua je fasse jamais rien

qui en soit indigne. Que votre saint

iibm soit sanctifié par tout TiMiivers, Ué-
l^ncz dès à présent dass mon cœur pa-

votre grâce, afin (jue je fasse votre volon-

té sur ia terre, comme les Saints la font

dans \e Ciei et que je puisse réi^ner éter-

nellement avtc vous dans la gloiï*e. Voos
êtes n:on l'ère, donnez-moi donc, s'il

vous phiit, ce pfiin c^loste doiat voOs
nourrissez vos cniins, Pardonnez-moi,
coiîjîîîe je iKi.doni;e de bon c(t'ur poi«r

rfcmc'ia* de vous, à tous ccux-t^iii m'^iq.
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roient ofFenséy et ne permettez pas que

je succombe jamais à aucune tentation ;

mais faites que par le secours de votre

grâce, je triomphe de tous les ennemis

de mon salut.

A rjgnns Deù
Agneau sans tache, victime sainte»

qui ôtez leâ péchés du monde, purifies^

mon cœur de tous ceux que je connois

en moi et de tous ceux que je r^e con-

nois. pas. Je les déteste tous de tout mon
oœur pour Tamour de vous, et je me re-

peiis de les avoir eommis, parce que vous

êtes souverainement aimable. Donne^^ .

moi un cœur nouveau, ô dg[in Jésu4, m
#œur conforme au vôtre. Otez du monde
toute iniquité, détruisez le vice, iaftes

triompher votre Religion Sainte, conver-

tissez et sauvez les pêcheurs et donnez-
nous une éternelle paix.

Ad Dtkmiae^ non siim dignus:

t 21 est vrai^ Seigneur, je ne suis pas dl-

.
gne que vous entriez dans ur^ ame aussi •»,

misérable que la mienjue, mais ce sont

mes misères et mes pre«;^ans besoins (jui

. tn^ font désirer de manger ce pi^in céles*-

ie et qui m'pbligent, dans la faîm qui me
Ivresse; df.recourrlr à k tendresse de vô»

F2 m.

I" il'
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ire cœnr paternel, pour puiser dans sa

divine piénitnde de quoi suppléer à tout

ce qui me manqur», et remplir Je vuide de
mou aipe. Veut* donc, 6 Jcsus, pren-

dre pos^e'^^ion de mon cœuj* et le rendre

di^jue tie s'unir au voire.

• Communion Spirituelle, -

jicte de Dcsir^

Veno,!?, ô divir Jénis, (' le bien aimé
de mon ame, venez prendre possession

do u)()n cœur. Un cerf aiti'ré ne sou-

pire pns avec plua dardeur après une
ioitM.ne, que je soupire moi-mt me apiè.^

l*îieu eix moment où je pourrai vous
receviir. -.

jic/e de Demande.
Domez-moi du moins» Seigneur, W

Trli ttcs f|ui tombent de votre table*

l>>nnez-.moi et ttç profonde humilité que
doit produire tu moi la vue de mon
ntanî. Uevêtez-moi de la robe nuptia-

L' de la d»arité, afin que je pui.<se entier

avec les justes dauR la Salie du feî^tin,

pour y »r:nji<.':cr le frc-iiK i>t des élus: «lott-

nez-nrtn une jurande fbiin, et ôte/. tous

^i»s obaaclts c^ui ittuidtnt ir.on bonheur
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^ qui m'empêchent de participer à votre

table »a;.Tté,

Aux dernières Oraisons-

Faîte&î-nous la grâce, ô mon Dieu, de
demeurer et de vivre en Jésus- Christ

qui i)e donne à nous par les divins mys-
tères. Faites que nous recevions et con-
servions le tVuit (Je ce redoutable sacri-

fice que nous venons d'offrir a votre in-

finie Majesté; nous vous en prions par

rinterceféion de la XxH Sainte Vierge, des

An,?es et des Saints que TBglise honore
particulîèronient en ce jour.

o A la Bénédidioiu

Répandez sur nous, Père éternel, vos

plus abondantes bénédictions, faites-nous

entendre de Ja bouche de votre divin

fils, aa jour des vengeances, ces con-

BolantCsS paroles : Venez les bénits de
mon Père, possédez le Royaume qui

vous a été pivparé dès lu création du
monde.

Alt dernier Evatf frite.

V Verbe adorable, sans commencement
et sans fin, faites-naus la grâce de vous

counoitre, de vous écouter, de vous ni»

mer; et de vous imiter toute aotiè \ie>

'ifA
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afin que nous puissions vous adorer et

vous contempler éternellement avec vo-

tre Père, dans l'unité du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il. ^

ACTIONS DE GUACES et AMEN-
DE HONORABLE APRES

LA MESSE.
*

Je vous remercie de tout mon cœur, ô
mon aimable Jésus, de la bonté que
vous avez eu de me souiFrir en votre di*

vine présence, tandis que vous vous iin-

molez sur cet ^utel pour mon amour.
Je vous demande très humblement pardon
du peu d'attention et de dévotion que
j*ai apporté à ces divins Mystères. Pc^
iiétré de douceur, je fais amende honora-

ble à votre cœur sacré pour toutes les ir«

révérences qui se son jamais commises
pendant cet Auguste sacrifice, et je vous
conjure de nous faire la grâce d'en res-

sentir toujours les effets, d en conserver

le fruit et d*y assister chaque jour avec
«ne nouvelle fei*veiif«
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Conduite pour la Confession.

Pcnêtrez-vous (Tuie oivn rcconnoinuance

pot$r tous les biais dont Dieu vous a
comblé (it en particulier pour la orace

qiiil vous a faite de xwn^ ménager da^s.

le Sacrement de Pénitence un remède à
toutes vos injirmhés*

Uolles obligations ns vous aî-je pas,

5 nioi; Dieu, de in'avoir ruv nagô,

aprêj xim disgrâce, les moyens d'une

réconciliation parfaite ? C'étoit peu de
m*{ivoir purifie dans les eaux sacrées du
Baptême, vous me préparez encore uu
bain salutaire, dans ceile de pcnitenee,

pour laver toutes mes iniquités C'est

pour cel^ que vous avez communiqué i

votre Eglise, dans la personne de vos

Aîj très, le pouvoir de remettre les pé-

chés : Accipile Spiritum Safictnm : guo"

rfhn remiscrflis peccata rcmittnntur eis*

Quelle bjnté dans vous et quel avan-

ta-^e r'^our les prcheurs d'avoir établi ea
levir faveur un tribunal de ^race toujours

ouvert! Pourroi^-je être insenbiblea une
nî.irque s?î éclatante de votre amour. C'est

ttioi qui aie suis tljigUv de vciiis par 1«^

'mmm
..Sfi.

a# Il
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mépris' que j'ai fait de votre Loi, et c'est

vous qui faites les premi^^es démarches.

Père de miséricorde, Dieu de bonté,

soyez-en éternellement béni. Agrcezy^que

je me réfugie dans cet azile que vous

m'-ofFrez, mais ne permettez pas que
j'abuse par une nouvelle ingratitude de
cette ressource du salut. Non, ce n'est

point le respect humain, la coutume, la

crainte de passer pour une ame négligente-

sur son salut, qui m*amène à vos pieds;

c'est le regret de me savoir dans votre

disgrâce* Ah ! Seigneur, peut-on vivre

tranquille, quand on pense qu on est votre

ennemi, et qu'on a offensé le meilleur de !

tous les pères?

Esprtt-Saint, source de lumîèrer dai-

gnez me communiquer un rayon de votre

intelligence divine, pour que rîen n'é-

chappe à Texacte recherche que je vait

faire de mes iniquités; vous qui m'avez
créé et qui devez ôtre mon juge, vou»
connoissez sans doute le fond de mon
cœur. Montrez-les moi aussi distincte* >

Rient que je les connoitrai quand.au sor«/i

tir de cette vie, il me faudra paroitre de-

1

vant vous pour subir votre jugement ri-

goureux^ et si je manquois aujourd'hui^
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d'exactitude et de droiture dans la révi-

sion et l'aveu de mes désordres, vous ré-

formeriez z votre tribunal l'injustice de la

procétlure que j'aurois exercé contre moi.

Faites-moi donc connoUre tant de pen-

sées secrettes, de désirs déréglés, d'ac-

tions criminelles, d'omissions de mes de-

voirs, de scandales causés.

Eclairez-njoi, Dieu de vérité ; ne souf-

frez pas que l'amour criminel que j'ai pour
moi, me séduise et m'aveugle : otez le

voile qu'il me met devant les yifeux, afin

que rien ne m'em|:)éche de me faire con-

noitre, autant qu'il est nécessaire, à ce-

lui qui tient ici-li;as votre place.

EXAMEN DE CONSCIENCE.

!

||i

S*

Péchés contre Dieu. *"*

CiOnsîdf^rez s'il y a eu quelque dé-

faut dans votre dernière confession,

ou par négligence à vous examiner, ou
manque de Contrition et de bon pro[)Os,

ou parce que vous ne vous êtes pas bien

expliqué sur la nature et les circonstan-

ces de quelque péché.

Si vous avez négligé d'accomplir la

'-^pénitence qu'on vous avoit imposée, et
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d*oxéc»iter ce qu'on von« avoît proFfcrît,

«bit pour réparer quelque faute comwiiirc^,

goit pour prévenir les rechutes.

Si vous avez assisté à la Messe avrc la

iTiodestie, l'application et le re?»f>ect que

vous deviez avoir, principalement les Di-

manches et les Fêtes ; et si vous avez sanc-

tifié ces jours-la comme vous le devit*/.

Si vous avez été distrait yoloiitaire-

. ment dans vos autres pri' res.

Si vous avez omis celles du matin et

du soir, et Téxamen de conscience.

Si vous avez négligé dVr.tendro la pa-

role de Dieu et de profiter de celle que
vous avez entendue, ou lue.

Si vous ayez péché par présorpplion

ou par défiance de la bont«? de Dieu.

Si vous avez négligé de vous acquitter

de quelque vœu.

Si vous avez fait quelque bonne aclion

par respect humain, par hypocrisie, ou
par vanité ; si le respect hunmin a ct6

cause que vous en ayez omis qijeUju'une.

Si vous avez applaudi a ceux qui ofl'ur-

soient Dieu, et si vous n'avez pas empêché
qu'on rofïensùt, lorstjue vous Je pouviez.

Si vous n'avez pas eu pour les choses

aaintes, pour les personnes et les li&ux

h d<
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3fient,

vrc la

Bs Di-

: sah<^-

iitaire-

atin et

'• '

la pâ-

lie que

rplion

PU,

quitter

consacres à Dieu, tout le respect qïie voua
éleviez avoir : et si vous vous êtes arrêté

ii Aq^ pensées contraires à la foi.

St vous avez pris en vain le nom de
Dieu, vou« en servant pour affinrrer une
Aiusseté, ou même une vérité sans la né-
cessité TeqMÎse.

Pèches contre le Prt^chnîn.

Considérez si vous avez fait toit k
quelquun en ses biens, ou erj^sa ré-

putation, par quelque médisance, ou par.

quelque calomnie, en chose légère, ou
de conséquence, à l'égard des personnes

consaciées à Dieu, ou constituées en di'

guilcâv ou autres ; et si vous avez ncgiir

gé de réparer ce toit.

Si vous aveï été envieux et si vous avez

eu du chagrin des avanta^^es des autres ;

&l vous leur ave? souhaité du mal.

Si vous vous êtes rais^en ctolère contre

quelqu'un ; si vous Tavez frappé; si vou$

lui avez dit quelque parole injuricufic,

reproché quelque dt^faut, si vous avez

méprisé les autres et traité avec dureté

Ids domestiques.

Si TOUS avez souhaité du mal à quel?

qu*LKi ; Â vous vous êtes réjoui du nm{,
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arrivé aux autres, si vous vous êtes venge,

on si vous avez cherché à vous venger de

quelquiiijure reçue, et si' vous ne 1 avez

pus pardbnnée aussitôt.

Si v«us avez causé du scandale, donné
occasion aux «autres d'off'çnser l>ieu eii

les irritant, si vous les avez porté au pécSî

par vos discours, par vos conseils, oupaff

vo^ exemples.

Si vous avez empêclié les autres de

s'acquitter de leur devoir et détourne de

quelque bonne œuvre.

Si vous avez négKgé les occasions que

Dieu vous avoit fait naître d'aider le

prochain principalement par i apport au

salut.

Si vous avez jugé-^rmérairenient et si

vous vous êtes laissé aller à des soupçons
désavantageux au prochafn.

Si vous avez màuquè d'amour, de res-

pect et obéissance à IVgard de vos pa-

ïens, à l'intérieur et à 1 extérieur ; si vous

les avez méprisés;, si vous av«»z négligé

leurs avis ; «i vous avez fait fle la dépense
contre leur volonté, et si vous les avez

trompés, pour avoir de Tar^renl ; si vous

\ avez commis quelqu'une de ces fautes à

iVgard des oncicilâcs personnes sous la
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conduitçi desquelles la Providence vous

a mis.
^

.

1^ Péchés contre DouS'-même.

y^Onsidérez si vous vous êtes arrêté

%^volontairement à quelque pensée ;

si vous aveZk jeu quelque, désir, quelque

dbmpiaîssance, si vous avez fait quei-

qu'action contraîie i la pureté, et à Té-

gard de quelque^personne.

.

Si vous n'avez piis veillé assez soigneu-

sement à la garde de vos sens, airetant la

vue sur des objets dangereux, lisr.nl: de-

mauvais livres, prononçant, des paroles

dfshonnf'tes, prenant plaisir 4 en entendre.

Si vous vous êtes exposé au danger
d'offenser Dieu par une v^ine curiosité,

en fréquentant des compagnies dan^çé-

reuses enfin en vous mettant volontaire-

ment dans Toccasion du pécliç.

Si vous vous êtes laissée aller à Tirapa-

tience, au chagrin, à la tristesse, à la co-

lère; -jt si, dans ce tenis là, vous avez

prononcé des imprécations contre vpus^-

môme ou contre les autres, des jureméns
ou des blasphèmes.

Si vous avez eu de I^ajoité djç». iju.eU^

cjncs succès ou de que^nivantajje qu^ /
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vous ayez reçu de Dieii^ saiia îe liii rap.

porter.

S*îl voua iBSt échappé des iriensoiiges,

des paroles tarnes et inconsidérée* qui

pouvoient scandaliscrr

Si vous n'avez pas voulu avouer des

fautes que vous aviez coni mises, et si

vous V0U3 êtes efforcé de les excuser.
' Si vous n'avez pas bien enlployé le

tems, négligeant vos devoirs, vous uban<«

donnant au jeu> au divertissement, à Toi-

sivité, vous occu|)arit à des choses inu-

tiles ; si vous avez nois trop de ttni5 a

vous habiller, à vous parer, et si vous
1 avez tait à mauvaise intention.

J!lii vous avez péché contre la tcnip/^-

Tsnce, buvant, ou mangeant pl»s (]u il

j1*étoit ntcessaire, jusqu'à vous incom-
moder.

Prés eu ftsifvous drvant la divine Ma-
j^stê avec co)ifusion y et comme un coupa*

bley charge du poids de ses iiiiqnitis\

t^nmez les actes de contrition et de réso*

luiion qui suivent ^ dans le plus pro/ohii

de votre cœnr^ sans vous contcuicr dv les

prononcer de boitche et pénctréz-vottSy en

jj ajoutant de iwijf^îndnie ce que lu grâte
vous suggérera*
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Acte de Contrition.

QUel 9!ijet de confusion pour moî,

,ô mon Dieu, de tomber toujours

dans les mêmes fautes, si souvent, si fa-

cilement, et après vous avoir tant de fois

prorais de ne les plus commettre ! Corn-

îneîit ai-je pu pocher, en votre pr^^sencci

pour si peu de chose, eonnoissant com-
bien le péché vous déplait, et abusant

même de vos bienfaits pour vous offen-

ser ?
• Laissez-vous toucher, ô mon Dieu, par

les regrets d'un cœur véritablement co n-

trit, d'un cœur plus touché de ses faute?

par le déplaisir que vous en avvz reçu qufî

par la punition qu'elles ont méritée; car,

c^t-ril une plus grande peine uue celle d'à-»

voir déplu à un Dieu infiniment bon et

digne d'être infiniment aimé. Je sai^j

bien qu'il n'est rien de plus terrible que
de tomber entre les maitis d'un Dieu vi-

Tant. En effet, quel est riiomme qui

poiuTasouta^ircette formidable sentence?

R&UreZ'Vons de moi y mandit^y allaz un

fin éternel ! Math. 25.— Mais jf sufis

encore plus pénétré de la crainte de vous

perdre, que de la rigueur de \06 stipi^iices.

V •

»*

•! ^ . !»
I
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Oaî, celte, patience à m'çittendre, cette

facilité à me pardonner, cette disposifior^

à me combler de nouvelles grâces, m'at-

tendrit de la plus vive reconnoissance. î

fti mes regrets pouvoient égaler Texcès de
vos bontés et de mes ingratitudes ! Si

je pouvois faire de mes yeux deux soiircei*

inépuisables de larmes, et en répandre un

tonvnt, à l'exemple de la Madeleine î

Suppl6ez}à madouceur, Sauveur agonisant

dans le jardin des olives ! Mettez dan^

mon cœur une goutte de cette mer d'à-

m^tune dont votre ame fut alors inonde e»,

Que je sois triste de mon péché et triste

ju^cju'a la mort. Que votre miséricorde,

qui m'in8)>ire le désir €t la resolution de
laver mes péchés dans les eaux de la pé-

nitence, vous engage à prodiuire en mol
les dispositions nécessaires à ce sacrement.

Pardon, o mon Dieu, pour tous le

mal que j'ai commis et que j'ai fait com-
mettre : pardon pour tou^ le bien que je

n'ai pas fait, ou que j'ai mal fait : pardon
pour tous les péchés que je connois et que
je ne connois pas. Je les déteste et je les

désavoue, et je vou<lroîs réparer au prÎK

.été ce que j'ai de plus cher, le malheur de
^ ypu$ ^Yoir ofiensé. Je u'avjois pas, cooi»
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pris jiîsqli'iti la grandeur de mes fijutos^

la malice du poché, ni Taivertunie qu'il

entraine aprèb lui ; mais à présent que je

connois toutes vos amabilités, qu'il ne ne
reste plus de ma past^ion que le regret de
l'avoir suivie, je n'a^pive plus qivà méri*

ttr ma grâce par un sincère repeutiT,

Acte de B^f^ohifion.

\TOus nous lavez promis, Seigneur,

par la bouche de vos Prophètes,

<]ue celui qui fera l'aveu de ses pechf s et

qui y renoncera véritablement, en recevra

le pardon. En vertu de cette parole in-

faillible, je viens vous demander grâce,

xar me voilà, autav)t que je puis juger de
mon cœur, dans i\\\Q disposition parfaite

à faire divorce avec le pcf.*bé, ^et à voug
immoler tout ce q«e j'ai de plus cher>

plutôt que de vous dt plaire. Eh ! quoi.

Seigneur, parce que vous êtes bou et qu«
vous ne mettez point de bornes à vos mi^

«î'rîcordes, parce que vous «l'avez donné
<ians le Sacremoit de Pénitence untpoyen
îtoujours efficace et préseï t de me rcconci».

lier avecVous, sera-t-îl dit que j'abuse de
\'os bienfaits pour vous offenser impuné^ •

nif^t ! 11 n'en sera pas ainsi. Je vouii^

|jkreiid;s a témQij:i3; vous qui voyez mes plu»

m

;s' i
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sccrettes pensées, de la résolution oA je

suis de quitter le péché, d'éviter l'occa*

çion du péché, et de travaille** eflîcace*

nient 'X détruire en particulier l'habitude

de tel péché.
• Je lai promis et le promet? encore au
\)'.efi de ce tribunal sacré ou n)a!gré mes
infidélités, vous voulez me faire grâce.

Je graverai votre sainte Loi dans le plus

profond de mon cœur, el 1 on m'arrache-

ra plutôt la vie que de me faire démentir

de la ferme résolution où je suis de ious

servir avec fidHité. On sera surpris de
iîïon changement, ou voudra me rengager

dans mes premiers désordres, mes pas-

sions se soulèveront encore, et il m'en
coûtera de les réprimer; mais je soutien-

drai hautemen^la patole que je vous don-

ne, malgré les persécutions des libertins

et les répugnances de la nature, Jnravi et

siaiui atstodire judicia Juslfti/se tuer,

Ps. 118* Plus de pensées, de paroles et

<Vactions contraires à la pudeur ou à la

eharité ; plus d'impatience, dç jurcmens
lie mouvemens de colère; plus d'irrévé-

rence dans les lieux Saints, de langueur

dans votre service, d'omissions dans mes
«devpirs

;
plus d'attache à aies sentimtnsi
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à tnes commodités, au phiisir. Plutôt

mr»'îrir, 6 luon Dieu, plutôt expirer ici

devaiit voiiî^, que do vous iléplaire,

Pitère it la Suinte Vieme tt à l' Ans^e

Gardien,

Vierge Sainte, More de grâce, Mè*
re de mis^^rieorde, et refuge assuré

dci pu'jvres pécheurs, intercédez à eu
mo»nent pour moi, afirî que la co.ifession

que je vais taire ne me rende pas plus

criminel, niais que j*y trouve au contraire

le pardon de tout le passé et les grâces

nécessaires pour ne plus pf'^cber i l'avenir»

M)!î bon i^nge, fidèle et zélé gar-

dien de mon âme, qui avez élc témoin do
nies chr:toâ, aidez-moi à me relever, et

faites aue je trouve dans ce Sacrement la

grâce ae ne plus retomber. Ainsi soit-il.

Ce quil Jiiiit faire peffilant et aprèx

, la Co)ife^<i?on,

âPproclie/. du Confessional avec le

silence, la modestie et !e recueil-

lenfïent que vous auriez «i J. C, visi-

blement et en persoune étoit à la place

du Prêtre ; peut-on s'humîl'er as ^e/> quand

on a mérite Tenfer et qu'on chen ht i

obtenir sa ^race. Récitez le Confifcor

ja5r|u*i meâ cutpily avant que le PrêU'Ç

f «i II
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soit tourné vers vous pour vous écouter;

Commencez votre confession par lui dire

ces parole» : Bénis^ez'moi^ mon Ptre,

parce que fai péché: ensuite, vous iui

uiarquerez le icms (ju*il y a que vou«,ne

^ttus êtes confessé, si vous avez reçu i'ab-

solution, et si voqs vous êtes acquitté dç

la Pénitence qui vous avoit été enjointe.

N'excusez pas vos ptchés : inarquez

les circonstances qui en changent Tespè-

ce ; si vous doutez qu'un péché soit mor*
tel, expliquez tout au Confesseur pour

qu'il en juge. Soyez en garde contre

une mauvaise honte, . Faite» connoîtro

un péché ^li seroit d'habitude et distin-

guez-le d'avec ceux que vous commettez
rarement. Recevez avec docilité et écou-

*ter avec att^ïitîort les avis du Confes*

scur, sans vous occuper de ce que vous

auriez pii oublier. Pendant que le Prê-

tre v')us donne l'absolution, renouveliez

votre Acte de contrition en ces terme**.

O mon Dieu! je vous demande pardon
de tout mon cœur

; j'ai regret de vous
avoir offensé, parce que vous ères» infmi-

rnent bon. Je ))rnteste, avec le secours

â'c votre grâce, da ne plu;» retoiviber dws
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m-P^ p'vîlîcs. Mon Dieu, faitcs-ino! mi-
çé/icorde. Achève/ le Confiteor,

Aus.ùlôt que %)ous sn'cz sorti du CoufcS'
slontiL formez 1rs Acie,^ suivons :

Oserois-je me le persuader, ô mon
DTeu, que de criminel que j'tHoîs, il n y
a qu'un tnomcnt, me voici inaiutenàiit»

par la grâce du Sncreai/^n?, justifié e^ en-

tiërement lavé de mes taciies. Oui, Dieu
de bonté, je viens d'être ai)sous et cette

sentence de miséricorde me met dans vo»

grâces. C*eiit reifet du Sang précieux

que vous avez répandu pour uïoi, airaabie

Rédempteur dos hommes, c'est k vos

plaies sacrées dont la vertu a ^u^ri les

mii^nnes, que je dois ma réconciliation et

mon salut. Que votre Nom en soit (ter-

nellement béni. Quoi'4 pour les stippli-

c©« de Tenter, auxquels j'étois justement

-

condamné, vous voulez bien vous conten-

ter du 03 sati^faltion leg^^ie, pardormer

tout, oublier tout ? AU ! Seigneur, il

fiVUt être ce que vous êtes, un Dieu plein

de douceir, et do miséricorde, pour en

user ainsi avec de si misérables créatures ;

mais comment vous en témoigner ma re-

rjmnois?*ance ? Le moins que je puisse

fairei o divin Réparateur de mon àir*e>

l'J

1
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c'est d'<:xalter sans cosse votîe inSnie

niiî^éi'icorde. Je le feiai jusqu'à la mort :

oui, toute ma vie, je i^IoiiHerai un Dîen si

bon, le meilleur de tous les maîtres, le

plïjs doux et le [>Ui& uimabie de tous les

pères.

Ne diffi'rez pas 7i faire xwfre pêffif^Nce

et pour it'tiiol^uer à Dicv fjve votre rc"

tour e.st siuccrCy rcc/iervhez les causes de

t^os péchés et voijez connu eut vous po^trrc.z

les retrancher. Pré'coijtz les occasions

que vous pourrez avoir de retomber dann
vos Jciute^ ordituiircs. Prenez à ce vio-

i77ndi uneforte rcsfdution de les éviter et

condanwcz-vous^ des a présenty ci quel--

que pcniience-i que vous éa\xutercz auluui

^ejois que vous ^^ iomberez.

PRIERES

Pour demander la grâce de bien Com-
munier.

A Dieu le Père,'

OMon Dieu! c|*n', par un exc/'S

d'amour et de libéralité envers vos

crtaturciî, leur donner ce ijutî vous avex
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tle plus cher, qyî est votre fils unique i

je me prépare à recevoir ce cher fils, pour
vous TofFrir avec tout l'amour de mon
cœur et pour vous rendre avec lui et par

lui le suprt me honneur et la çloire que
vous mpritcz ; ne me refusez pas les grâ-

ces dont j'ai besoin à ce monîent. Soyez
béni à jamais de ce que vous me donnez
le moyen d'égaler ma reconnoissance i
> otre amour et à vos bienfaits ; et faites,

ô mou Dieu, qu'en recevant, et en vous

cfFrant ce don inestimable, mon âme s'é-

lève au dessus d'elle-même et qu'elle ne
profane pa» une action si sainte par sa né-

gligence et sa tiédeur.

A Jésus'Christ,

O! mon Sauveur! puisque vous vou-

lez établir en moi votre demeure, votre

repos et vos délices, venez préparer

vôus-m»'me mon cœur à vous recevoir ;

cîiassez tous vos ennemis qui ont regnè

avec tant d'empire dans ce malheureux

cœur, bannissez-en toute affection terres-»

Ire, f^chauffez^sa tiédeur, embrasez-le de

votre divin amour, a^n qu'il d.'sire avec

plus d ardetr» et qu'il goûte mieux la

douceur de votre divine présence»

H

f'^ri]
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An Sxj'ni Esprit.

O ! Esprit Saint ! qui pr^'-parâtcs au-

trefois le cor|)S et rame de la bienheu-

reuse Vierge, pour être le séjour du ver-

be incarné, npimdez sur -moi tous vos

clons, et descendez vous-même dans moa
cœur pour y opérer vn proportic^n les

nu^nes nierveilKîS, puisoue c'est pour y
ixcevoir le même Dieu iaii honmit;. '>

A la Sainte ' Vierge.

O! Très-sainie mère de l>ieu. Vierge

très-pure ! qui avez mérité de* renfernïer

pendant neuf mois ce trésor célef^te, vous

îte l'avez pas possédé pour vous seule

vous l'avez nourri et il vous a*^té confie

pour moi ; faites-m'en donc part 6 Mère
de miséricorde ! puisqu'il veut biet) de-

meurer en moi, et (ju'il n'a horreur que

du péché, obtenez-moi unen)uifcté qui

me reiid^ capable de le posstùcr.

A f Ange Gardien.
O! Ksprit beurciïx ! mon fidèle Oar-

dien, dont la félicité consiste à jofiir

tians cesse de la présenci? d^rtjwi qui veut

bien venir ù moi; en attendant que je pai-

tâjre avec vous le bonlîéiur que vous pos-

sédez de le voir face à face, faites tonfber

«i*r iLoi une ctinccfe de cet uu:our dciit

V

a

Je

J«
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vous iite^J enflanimé, obtenez-moi un cœnr
ardent pour i'aiaier et Je désirer, un cœur
pur pdxkv le recevoir, un cœur eonàtant

pjur ne le perdre jamais.

ACTES QU'IL FAUT FAIRE
A i'AST LA COMM UMON.

Acte de Fn,

C5Est vous, ô mon Jrsus ! c'est vou<;

que je vais recevoir dans cet auguste

Sacrement ; vous mène qui, tout glori-

euK que vous êtes au ciel, ne laissez pas

d être caclié sous ces espèces adorables.

Je le croîs, ô mcui Dieu, et je m'en tiens

plus assuré qui û je le voyois de mes
propres yeux : s'il fiilloit souffrir mille

morts pour la confession de cette vérité,

aidé de votre grâce. Seigneur, je Içs sout-

fi'.irois plutôt que de dom<intir iur cela m:i

créance et ma reliiçioti:.

Ade (V "adoration,

ODiou de Majesté infinie, quî, du
trône de la gloire, descendeic dans

le plus pruibnd ar>eantisseinent, je vous

«dore dans un état si dispropi)rtionné à

votre grandeur ; et maigre l'abaissement

ok votre amour pour moi vous a réduit,

je vous', recoanois pour mon Koi et pour

UN

m
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mon Souverain Seigneur. Au milieu tJa

robscurito qui vous environne ici, von:^

«n'êtes pas moins, digne de mes respects

et de mes Ijomma^es, que dans le ciel où
VÔU5 habitez une lumière inaccessible^, et

VOU& y êtes encore plus digne de. mon
amour.

Acte (TJIumilHê.M
pour approclïer d'un Dieu aussi Saint que
vous, pour être assis à votre table, pour

être nourri de vdtre chair divine? Ah !

Seigneur, l'excès de votre amour jwur
moi vous fait-il oublier qui vous êtes, et

qui est celui que \q\x^ recherchez ; igno-

lez-vous, ô sagesj« éternelle, que c'est

l'ennemi de votre gloire, le dissipateur de
vos biens, l'esclave de ses passion^..

Acte de Corffiance*

C'^jîEst moi, 6 bonté sans mesure ^ A

j amour sans bornes c'est moi qui

rgnore qui vous êtes, et (;nj.oubIie que vo-

tre amour a etc jusqu'à présent la seiife

règle de votre conduite. Malgré Uîon in-

dignité, je viens donc à vous tout rempli

Iéî confiance. Cet uD^utte tfaciemenj t<^t
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.
Je trône de votre miséricorde, où j'a! droit

dd vous exposer mes besoin». Que de
biens, que de grâces n allez-vous pus ré-

pandre dans mon Huie? Vous fortifierez

ma foiblesse, vous appaisere;^ la violence

de mtî« passion?^ vous me délivrereis d'j

mes mauvaises habitudes. Vous connoiti-

sez mes beiioius, c est assez, 6 mon Dieu.
Acte de Dé&ir^ -

HAtez-vous dcmc^ ô mon aimable
Jésus, de venir à moi. et de nrunii^

à vouis : soyez sensible au df^sir que von^

m'inspirez: vous savezmieux que.pe/son-

ne quel tourment cause Talteute d'un

bien <ju*on délire avec ardçur^ L^unique

chose que je s'^uhaite, c'est de vous pos-

séder. So ivenez-vous q^ue ce sont les

pt?ch:;iî des hommes qui vous, ont lait des-

cendre du ciel en terre. Ah ! Seiiineur,

je suis couvert de mille plaie* n)v)rtelles,

vinez me guirir: je suis pauvre, venez

rri'enrichir; je suis esahn^o* vejfrr»z'm'ai-

ii'rtnchir. Uiie seule parole, rl.e^t vrai,

vouii dulHroit pour ap'*rer ces mirai^les et

je ne suis p.is d'gue que volus veniez vous-

ji>èoecht'Z iuoi ; mais je ivcsaurois plus

vivre s-m^ v#u$, 6 mon. souverain bleu i

ô luà iolvi et ma telirirt: cternc^lie ! c*cst

112
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vou«;-mome que je veux, c'est api es vous

ijue je soupire.

, xicte de Contrition,

jk H! Seigneur, (jue irnuai incÎTgiiilt

Jl jL "^ vous arrête pas; si j'îii ete pé-

cîieur, à prèsctit je suis pi-nitert. J ni

lin regret extrême de vous avoir oKl^nsé ;

je renonce à tout ce qui vous dc|»lLn't.

(Sur le point de recevoir de voits un ^ si

grande faveur, comment pourrcis-jt ai-

mer à vous Imïr? aurois-je bien le ecrur

de vous douTirr le baiser du perfide .1 utîas

it de vous livrer à vos ennemis? O n^on

Jésus ! quand le ptdié ne me rcndj )it

point sujet aux cliàtimens effroyables

dont vous le punissez, il me satiit, pour

l'avoir en excciration, qu'il m'éloigne de

TOUS et qu'il enip<che que vous ne vous

unissiez ? moi par le Sacren.ent de votie

uujour.

Acte rf*/w^wn

Uî, ô I époux iW. Ufon îuoqI mon
plus seu ibie dcplai^^ir e^t de ne

vous av*oir pas toujours ain>é. Mon plus

indent dé^ir est de voui^ aimer toujours.

Ah! Seigne ir, vous avez été le piemi(.r

il nVainier, (juê jejsoisr.u nioi/)s le seeoi.d.

Ycus Ui'r.vcz tcujti rs aiuîf; q-'c je coui-
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is-j*- ai-

le ca*iiir
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O nKiu

itj pour

iine de

DC VOtia

le votie

b 1 îrorv

|on pius

mjours.

i;it*nii(.r

>ecoi.d.

IC COIH-

ni fusse tout entreprendre et tout MiuiFi >r

mon iniquité ne vous rebute pas f prcpau;:

dx)ne vouvs-nièuie mon auu^à votis fteexeir.

Venez, venez au plutôt dans mon an e^

adorable Jésus, cet tcjitez le désir qu'eile

a de vous posséder et de s unir à vous.

(}vfin'ile Pr'trc s*npprachi de \ ous, tu'/e^ :

Je vpu6 adore, Hoolie oaciêe, je voii:*

menée nu n^oins à ce menu rt a vous ai-

mer. L'inuour a tric'Uiplic de veuîs, il

vous a fait tout intitprtndre, tout ixt- i

CMiter-et tout soultrir pour njoi. N "est-il

p.î; teuis (ju'ii trion!phe de moi et uu'.l

pour ^ '>u* ? Quand me vtrri.i-je teiie- j

• ment possédé de votre amour, (;ue je

]>ni>^e (iire avec vnitci vous (tes nion

l>ieu. nu>n amour, mo»^ tout, et je ïu\^

tout à vo.is? du moins je brûle mainte

-

r.ant du désir de vous aimer et de vous

posséder. O la \ le de mon àme, faites

<]uo L\i t'en dure toujours et cjue rien ne
j>ui>^i 'jamais réteir.dre-

Qicinil le icms de la Communion sera

vr)iu, rrnotfvei'z en peu de mots les Ac"
•les de Foi, d'Amour^ Sçc. que tVus vettci

de produire.

Oui, Seîgnnu', c'e?t vous-mOme qu! ve-

nez en uioi. V^l\ d'où me vient ce bon-

heur, que vous daigniez me visiter? Qui
' Fuis-je ? Qui t-res-vcHis ? Quoi ? mon Dieu

^

J
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adore et je vou"? aime de tout mon ccr^^r^

ji rie guil fa fU faire aprps la Cf;wn>u h loi,

Aprt^s avoir reçu la Sainte Hostie anc
tout ie respect et ramoiir dont vous êtvs

capable, entrez dans uîi protbndrfcueiU

len>ent, efforcez-vous de profiter d'un si

précieux moment, où vous avez le bon-

îieur de posséder votre liieu, et forrniei,

de tout votre, cœur. !e3 Actes ^uivans :

Actiot^ de G) ace.

S
Oyez béni à jiunais, o mon ainui!)le

JCïsus ! pour la faveur insigne qr?e

vous venez de me faire. Que la grandeur
, de votre nonçj 8oit k jamais révf rce et qji^

toutes les créatures s'unissent pour vùiii

louer éternellement^ ^

O mère de mon Dieu ! rendez potir

moi à votre cher fils mille actions de

grâce, ('hœurs des anges, e!5prits bien-

, heureux, publiez, paitoux sa gloire et ses

miséricordes envers rax>i. Patriarches >t

prophètes, rendez-Jui pour moi vos hom-
mages. Apôtres et Martyrs, vous qui

jouissez de sa divine présence, ofFrez-hii

&ans cesse, pour moi, un sacrifice de lou-

,ange.

Acte d'Admiration.

OEfjyneur, qui le croiroit que l'amour

. ^ j put vous porter, k un tel exeè«5,

&i iJOiis n'iivious v^tre parole pour, ga-
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i^uivans î

rant ! Qxn ! Seîj^n3ur, vous clés à.

ce^moment dans mon cœur, je vous pos-

sède, vous êtes 4 moi ! ô qu'il est vrai

(}U3 vos délices sont d'être avec les enflins

des hommes ! qu'avcz-vous trouvé en moi
qiji ait pu vous attirer ? Vous êtes vous^»

piême un paradis de délices infinis : quel

avantage prétendez-vous trouver dans mon
indigence ? Est-il possible qne je devi-

enne le paradis de celui qui est la félicité

des bienlieureuXé

Açite (TAdoration et de Remerchvenk .

TE vous adore, ô verbe incarné ! je

vous adore, A fils du Dieu vivant [ je

vous adore, ô le désirxles nations, le salut

de mon âme et Punique ressource des pé-.

cheurs et je vous remercie de toute reten-

due de mon cœur, de ce que vous avez

biijn voulu vous donner à moi ; et [wisque

îe sacrifice de moi-même, mes lio:nma|i:(^s

mes actions de grâce et cell.es de toutes

kà créatures enseînble ne méritent pas de

vous être préijnt'^es, je vius offre vous-

m§ ne à vous-même en sacrifice d'holo-

causte et en sacrifice d'actions de grâce ;,

je vous offre aussi à votre p^re c<' leste, en

rçconnoissance de tous Icà bienfaits dont
il nVa conhK>. Que votre infinie mii.éri«

corde Sioic à .jamais louée, ô mon Dieu d«^.

IKM
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n. 'avoir donné un si excellent moyen de*

satisfaire avec quelque sorte d'cgâlilé i

tuut ce que je vous dois.

Acte dAmour.
T E voua aime de tout mon coeur, à

fJ ii.on doux J sus ; eh ! conmi^n*

ponrroifi'je ne vous pas aimer? qu<il

cœur assez insensible peut ne passe laisser

attendrir à tant de bontcs ; vous êtes un
fini consumant qui ne cherche qu'à s*»^

tendre etk se communiquer. Ah! puis-je

le reiifermer en moi-même, et n'en être pas

embrase? Non, je ne veux plus aimer

que vous seul : je renonce à tout autre

amour ; faites, Seigneur, que je né trouve

hors de vous que dégoût, qu'amertume
et qu'affliction d'espritt, aâa «ne je sois

dans l'hemeusjB nécessité de Ttt désirer, de

Baimer et de ne goùier plus que vous

seul, Mai6, hélas, pourrois-je jamais vous

ainjcr assez, ô divin amour, ô amour irî=!-

n^enscj amour iniini, répandez-vcus tn

nion âme, fondez-en la glace, îimollit?s4z

en la dureté, afin que vous n'y tfomiêi

p!us aucune résistance à vos divines iri:-

|)ressions : embrasez, dilatez, fortiMc z non
c(cur, afin que je vous aime sans mesure,

cnr je ne puis autrement répondre à la

njanière dont vous m'aiwîez et fuîtes qu'a-

près vous avoir reçu du dedans de moi, je
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sms tellement uni à vous que je puisse

diie avec vérité: Je vis, non ce n'e;st pas

aïoi qiii vie, c^est J. C. qui vit ta moi.

,
Acte de Demande,

SOurce aboudaute de tous biens ! ô

mon Jésus qui êtes au milieu de
niua (KEur î vous savez ce qui nie maïujue,

vpuà voyez tou^e l'étendue de ma misère;

que votre amour vou5i parle en ma fiivefc4r,

Uèpaudez à votre entiée dans mon àme
vos ^jienfaits sur toutes ses puissances.

Éloignez de nloi tout ce qui peut m*c-

loigner de.vous, réglez mes desits, mes
espérances, «les forces, toute mon âme
toi^t ,Anon corps et toutes mes actions, se-

lon vos propres désirs. Jinseignuz-moi à

n'aimer ^us que vtius, à n'estimer plus

que vxaus. Que je ne cotnpte à l'avenir

pour perte qu€ celle de votre giace, et

pour gain, que . celui de votre amour.
JDonnez-moi iglne jurande pureté de cœur,%

du cowrajje et de ia constance à surmon-

Vi^ tues méchantes Irabitudes; détournez

de moi les occasions de vous offenser, et

soutenez- moi dans celles qui pourroient se

présenter. Fortifiez-moi dans mes bons*

propos* et dans les saiutes résolutions que
vous m'inspirez. Faitts-moi connuUre vo-

tre vobaté, donuez-moi les secours iiéces*»

f
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saîres pour Texi^cuter. Puisque j'ai le

bonheur de vous posséder et quç maiijte.-

natit vous êtes à moi; non, Seigneur, je

ne vous laisï^eraî point aller, que vous nq
m'ayez accordé toutes ces grâces.

., ,,

Acte (f Offrande. . \,
VOus me comblez de vos dons, Dîéiî

de miséricorde, en vous donnaut.4
moi, vous voulez qtie je ne vive plus quj^

pour vous ; c est aussi, ô mon Dieu, Ijé

plus grand de tous mes désirs, que d*l<rë

entièrement à vous. Oui, je veux que
tout ce que j'aurai désormais de petis^ies,

tout ce quc je formerai ou exécuterai de
^^esseins, soit dans Tordre de la par^ait^

soumission que.jevousdoîs. Jeveux^uà
tout ce qui dppént de moi, santé, forces,

esprit, talen:^, crédit, biens, réputation,

ne soient employés que pour les jntériît^

de votre gloire. Assujettissez-vous donc,

ô Roi de mon cœur, toutes les puissances

de mon âme : régnez î^isolument Siir ma
volonté, je la soumets à la v tre. Apreà
la faveur dont vous m'honorez, je ne veujK

pas qu'il y ait rien dans moi qui ne soit

pareiliement a vous.

Acte de bon Propos.

H 1 le plus patient et le plusgèn^-

reux de tous les amis ! qu*^st-ce qui

pourroit désormais me sépairer dlîS'ôiîf ;

ré



j'ai Ui

fîainter

pur, je

ous n^

inantÂ

lus quj^

îeu, l(é

jx que

erai de

aarfaitp

ux"i^ue

forces,

lUtîon,

ntéfotô

donç^

sance^s

sur tnà

eveuK
»: « •-.

ne sbit
'r;

re

'^<y

-ce qij^i

JVfl»fi>M XkvieK Ô7

je renonce de tout mon cœur, à ce qui

in^en avoit éloigné jusqu'ici, et je me
propose, à:^*ec le secours de votre grâce,

oe ne plus retomber dans mes fautes pas-

l^es. Ainsi donc, è mon Dieu, plus de
pensées, de désirs, de paroles ou d'ac«-

tîons qui soient le moins du monde con-

traires à la pudeur ou à la charité^ plus

d'impatience^ dejuremens, de mensonges,
4e querelles, lie médisances : plus d'pnu?-

i^tôi^s dans mes devoirs, ni de langueur

tfans votre service, plus de liaisons sensi-

bles, d*amitiés naturefles ; plus d'attache

â mes sentimens ni à mes commodité^ :

p1(!is dé délicatesse sur le mépris et sut lés

discours des hommes ; plus de passion

^otar Ke^irtie et l'attétition du raonldey

pIutAt mourir, d mon Dieu, plutôt 6x-

î^irer ici devant vtms que de jamais vous

déplaire. Vous êtes au milieu de m6h
tâsuTy divin Jésus, C'est en votreprésence

'i^ue je conçois <les résolutions afin qde
V($us les confirmiez et que votre ador&bte

ISacrément, que je viens de recevoir, en
soit comme le sceau, qu'il ne me soit

j.amais permis de violer. Cbtnfirmez donc,

à Dieu de bonté, )e désir qu^ j'ai d'être

ih^iquement à vous et de nie vivre plàs

%w ^our votre gtoire. Ainsi soit-iU
^

•f f M
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M
13

:îi



•r't

il,.,

S'

Éft

98 Les Vêpres

^wK9Êmm m

LES VESPRES

DU

DIMANCHE.

TTYEus, in àdjutorium meum intende*

J[^Domine, adadjuvandum raefestina.

Gloria Patrî, et Filio,' et Spiritui Sanc-

to. Sicut erat in prûicipio, et nunc, et

(lemper, et in saecuta ssereulomm. Amen.
PSKAUME 109% îi^H. .

DIxit Dominus Poœino^nieo : Sede
à dextris meis. '% .i. ^

Donec ponacn inîmicos tuos, scabel^

liim pedum tuoruiti. -.uV^.

Virgam virtutis tuaeemittet DpmiQus ex
Sion: dominare in medio iniftiicat^W[n

tuorum. h i

Tecum principium in die vîrtntis t^œ

in spfendoribus Sanctorum : ex utero aniè

luciferum genui te. ...:...,.-

Juravit Dominus, et non pœniteWt
eum ; Tu es Sacerdos in a^ternutii secua*-

4uoi ordmeni Melcbi^ededu
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.. Vi>-, :^4

îfestina.

ui Sanc-

nunc, et

Amen.

: Secîe

scabdo
* »• '

*'
.

^-'*

3tis tMee

îro aille

enitebît

seca&>-

Danomus a dextrîs tuis : confregit in

die irao suap Beges»
Judicabit in nationibus împlebît ruinas :

coriquassabît capîta in te^^râ inukanim.
De torrente in via bibet: proptereâ '

exaltabît caput, .
^. *

Gloria PatrI, &c. *

FsEAUAfp 110. %
C>tOnfitebor tibi, Domine, in toto corde;-

•ymea, in cancilîojustorun^ et c*ongre-

gatione. '
. *

* Magtia opéra Domînî exquîsîta in om-
nes volonttiîes ejus. ,

^*'
r^

•Cortfosvsio et maghîâcentia opusejus;.

et uistitîa ejas manet iu sajcidùm saiciili.

^Memoriun fccît niîi-ahiKuin sdoniin

mî>!ericors et mîserator Domiiiuâ ; escam
dédit tîmentibiis se. ' W
*Memcr erit in sa?ctdanfî testamenli suî :

viftutem oj^jeruai suorum annuijtiabit po- -

p«ÎO 8UO. '
.*

Ul: detillîs iKçredîfateni ffentîum : ope-
^

ra niàntitmi ejas vcritas et judtciuhi,

Fidelia omnia niandt>ta ejus, conHrmaia
in âa^cuhmi sœculi : fiicta in yeritate et

œquitaie.
..v^' <^-r ' - /

•'Kt^demptioneiii iVlîsft^6pulo àno i mafï-

davit in œtcrnuni te;$tamentiiixi suum.
.p «^ t-

km
H '
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Sanctum^ terribile Nomen ejus : îm •

tium sapientiœ timor Domînû
Inteikctus bonus omuihus facientibus

eum : laudatia ejua manet in saeculum

saeculi.

Glarra Patcî, &c.

ÏB Eatus vir qui timet Donoinuro : in

jTj^andatis ejua volet niiniâ.

jrotens in terra erit semen ejus : gene-
catio rectorum benedicetur.

Gloria et divitis in domo ejus ; et îus-

titia ejus manet in saeculum iaecuiu

Exortuoi e^t' in tenebris lumen rectjs :

misericors» et wiserator et justus,

Jucundus homoqui miseretur et coro-

modaty disponet sennoneç suos in judi-

dio : qt^ia in sternum non commove^itur.
^

In meiporia seterna erit justus ; ab au-
ditione m^Ia non tirnebit.

Paratum cor ejus sperare in Domina;
confirmatum est epr e}u&; non coRitn^-

\ebitur donec despiciat inimicos suos.

Dispersit, dédit pauperibus, justitia

ejus manet in saecqlum sœculi : cornu e^s
.exaltabitur in gloriâ* ^ ;

Feccator videbit et irascetur ; dentibus

suis fremet et tabescet^: desiderii^im pt^ç-*^

•atorum peribit. Glori^i l^atrt, &c^
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1;«

b: m
>ntibu$

Bculum

am : m

gene-

et |us-

culu

t cora-

il judl-

eUitur. ^

ab w-

uos.

ustitm

^ptlbus

' PdEAVME H 2.

Audatt, Hueri, Dominum : laudute

iNonren Domini.
8it Nomen Doanni benedictuni : ex

h(ic nimc et ils(|iie in sseculuoi.

JA soiis oriu iisi|ue ad occasum, iau-

lïbile Nomen Dimini,
•' Ex celiia^ super o unes génies Domi-
lius : Ait super eœlos gloriii ojiis.

^•jÏs sicut Dvmiinu* Deùs noster qui

in,aitU habitat, K liumilia re^picit in cœ-
K>^e€ in terra ?'

.
>' -

Sitaciiaivs à terra inopeni; et de ster-

ém'e iBtii;ei\s fUttperenfi,
*-

Ut coilocetemicum Prîncipibus, ciim

t^cipibiis popitli sui. '

Qui iKibiiare tWit steviletu m Jetno:

jima^iim litio)*um taituntem *i

Glona Patri. &c.
: . PSEAUMR 11.9.

N é?iïtu Israël dt*iïLg}'pta,(forntts Ja-

^^bâKule pjppulli barbaro, .

*^ RicU eit îluclrea :^nct!fici»tro ejus : Is-

raël potestas ej us.
''

•'WiVe viilU et tU^it Jordanis cx)nve'.îîus

est retror>ùni.
* ':V^ôrtlès èici^averunt ut arîetjs : et

eolîèb i^CUt agni oviuui ? .

.< :

m

i: |}:1é



02 La Têfxes

Quid est tibii i6arc» quodftigisti : et tu,

Jordanis, tfuia coiiversiM es ifitrorêuinff

Monter exultastîft «icut arielei» ? et col*

Ion stcut agni oviùm ? ^vt «. <,<T

A facie Domiai mot» est terra: a &*
<He Dei Jacob;

Qui conveitit petram in stagna' aqoai**

rti«ii : et rupem în fontes aquarum* >

Non nobiSy Domine, non nobis : sed;

Nomini tuo da gioriam* n^

^Super roiserîcordià tuàet verituietua :

nequaodo dicant gentes, Ubi est iDneus

ooniai? .' . ioi /4i,

Deaa autem noster in cœlo: omni^
(|U2eGum({ue voluit tecit. * < ii?t

Simuiacra gentium argentum et au^

mm : ppera maimum hominum^ .

u

Og habent, efc non loquentur :> oeùloi^i

liabent et non videbunt, v >*^>y?î

A lires habent et mm audient i nares

habenly et n,on odorabunt« ^^ r 1

1

Mamis habent, et noa' paljiabant, pet-

ites habent, "et non aoibulabimi: non
i:laQiabunt in gutture sue* « :^ (a |
.-j^iles iilis: fiant qui facHint ea, e( cp'*

lies qui confiduat in eis, » »* «fii

- DomiL» Israël speravH in Domino:
adjutor eoruni^ et prot^ctcir eociun ^U



(tu*, Dimgnch^. T05

Dotnus Aaron speravit in Domino t

adjutor eorum» et protcctor eoruni est.

Qui timtnt Dommum, speraverunt in

Doiuino : adjutor eorum, et piulectur

oorum est.

Daminus mcinor fuit nostri : et bene>

iltxit ïMÀm.
\ieaedx}iii doniui IsraëU l)enedlxit do*

muî Aaron.
Benedixit onuiibus qui tintent Donxl-

Q(*ifi: puàiliis cum inajoâ*ibu4.

^ ^r^Ânljiciat Doiiunuâ sui)ei* vos: super

vos et super filios vei^tros*

.;n!Bcnedk:ti v^ à l^goûn^ ; qui fe,cit ccët

lum et terrain; • ;r
«^Cœluin cœli Domino^ terjram autcm
dédit fiiiis liotnkiutii. > <

r' ^Non inoirtui iaudabunt te> I>omine,:

neque otnnes qui>descendant in înieroutu.

- ^tied nos qui vivi:.uus, benedicimus Do-
miqo : eH i^oe nUuc et usque in saeculum^

Zv J'ai^ CïfA.PITIiE.

Eneilictu$ U<^us, et Pater D^nomi
WUri J[«»4 Clu j?jti, Pater uiisericor-

dtaram, et liau^ totius consolationis, qui

^(MàsolMur fio»4ii onmi tribula^ione nus^tr^

- ft» jyiieft griiii4à% - -. j

1

i

m'

m.)

Il
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h

IUcîs Creator opciiue, - fMrifeicry)

j^ Lucem ditmm prGfer^nt^»»;^ :>i'^^^^^ w
Priaiordiifi» hici» iwvge, . i- î;iviir î j^n^ iH

Mundi parans origineni, ^4t«f> <^^«kï«ç^

Qai rôaBi; jimfetun> vei^peff^ • t »* i

Dlem vocari prœcipis, . ^^x^r^ Utn^]

Tetrum cahos iHabkwTV ' * v ;îia«^f ^

Audi preces cuni fletibus. » r-:..^wjt>

-î Ne aief>s gravata criniine, ^ -^^i^^i

Vitae sit exuL iDunere, v^>^i*^^#;*tj riivnîiîji.

Duwi nH pt*refine cogifest, ^k^^ii^
Seseqiio eu I pis Jl I igat,

'

i >4 *-; * if <i î^vi

• Gcelorum patset intiimini, ^4\h.îii^

Vitale tollat prsemium, ^i^^ l^#ri!**#:

Vitômus^ cMwne nôxiuin, ' uiit ox-i-^,.

Purgemus omne pessîiniwv >*>i ^n-î* 4Jt u*

: Pl-œsta, Pater pifasîfïie;^ n^ h^Z

Patrûfue cirnipar Unice>vHj|* •««/mtMî ii^Kj

n

Cuiïi iipirilU Paraclito, ^^1Nùj: î^^ k*
liegttôns per ot>me sœeultirfi^^ Ameft; * ^

Cantique aa la ÉÎTl[i;^ViiîtiôÉJ
'

^ Lnc. Ai^y •

,

^

ÂgnHicat amnja méa l>o^ittlJtTK

Et exultavît spimus*lnettÀL:i&

..' Quia respéxkhumilicaient aiiéfl1#èù«e4^

€cce euiai ex boc beatuii]^ D&cjlicéiàt oiu^
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Vv

nés gcneriitlonei;.

Quia fecit mihî magna qui potens e&i :

et sanctuai Namen ejus.

Et miâeiicordia ejus k progenîc et pro-

génies: timentibus eum.
Fecit potentiam 'w brachîa suo : dis-

permit superbas iDente corcTis sui.

DepQsuit potentss de sede : et exulta-

vit humiles.

Eàurientes rmptevit bonis: et divites

dimisic inanes.

Suscepit Israi^T puerum suiim : recor-

da^uâ misericoriliîfi suae.

Stcut locutuij est ad Patres nostros :

Abialiatn et semiràî ejus in ssecubt

A GOMPLIES,

Converte nos, Deus, sahitart noster^

Bl averte iraîti tuam à nolMs.

Deu$r in adjutarium ineuui intende*

Daiuine, ad adjuvandum me fe&tina.

Gloria Fatri, &c..

PdEAUME 4f.

CUm invocarem exaudivit me Deu»
jti8titiue uiete; in tribulutiçHtcdila-^

4atiî milû.

1
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Mi.screre meî: et exaticli oraticncnt

* i
mra II.

Fiiii hominnm, usquequo gravi corde !

Ut quid diiigitia vaiiitat^m, et quecrititi

nicndaciiMii ?

Et scilote quonîam iTJÎrificavît Domi^
'

' '- ' » ,

nus f:anctuni suuni : Dominus, exaudiet

0^0, cùm claniavero ad euin. >

Irasciinînî, et riolite peceare : qiiss dw
ciiis in coidibu-s vestiis:»in eubilibus ves-

tns çumpungimini.

iSaciiKcîUe sacrifieîum justhiae, et spe*

ra in Domino: nrîuiti dicunt : Quis ^s-v*

(çrdit nobis bona? V^
Signaluin est super nos lumen viiTfus

fui., Domine: dedisti l^titiam in \;0rde •

mèo. ^

'

A fiuetu fî'umehti, vini et oleî suî :

mwkiplicafi 8unt. >

In pace; in idipsum: dormiam, çtjlh
quiescani. . ^ -wv^ ^^ ^

Qy.oniaîn tu. Domine^ singuiarller i|i

spe; constitui^ti nie.

.

Gloria Patri, Sec- , . ,

Ïr.Nte, Domine, speravi, non confuudar'? •

,ii> ^}tcrnum ;, in jusiitiâ tua libei;a me.
Inclina ad mç aurem tua^n: 9^ccUr^ :

Kt eruas me. ^q.ç
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£critrs

ludiet ,

se cîi*

sves-

t spe*

sui :

té-

îr in

ludar A •

ruo.

vEstQ mihi in Deum protectorem, et in

domuni refiigii : ut salvum me facias.

Quonîam fortitiido mea et rerijgiuhi

meum es tu: ut propter Nomen tuutn de-
duces me et enutries nu\

^ Edaccs me de laqueo hoc quem abs-
conderuat mihi : quoniam tu es protec-
lor meus, .

In manus tuas commendo spîrîtum rrfe-

uni rédeniisti me, Domine, Deus veritatis,

Oloria Patrî, &c.

PsEAïJME 90.

|Ui habitat in adjutorjo Altîssîmî: în
jrotectione Dei cœh' ccvnniorabitur.

icet Doïnino: Susceptor meus es tu,

et refugiurii meqra; Deus meus, spcrabo
in euni.

Qiion»iarti îpse libéravît me Se laqueo
venantium : et à verbo aspero.

^

èlîat>uHs suis obumbrabit ti&î: et sub
pennis ejus sperabis,

Scuto circunidubiC te Veritas ejus : na»
tîmebis àxiniore nocturno,

^^

À sa^ittà volante in die, à negotîo pW
rambulaiite in lènebris : kb incursu et

dtemotiiûi mèrfdiano.

C;ident à latere tuo mifle, et decerti

inilKft à rfviKtrfs tujs: ad te uuteni nya
approptiiquatît. * '

.

JfiirJ

li
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Vemnp.tamcn oculis tuîs con^iderabis :

et retribiitionem peccatorum yidebis»^

"^juoniam tu es, Domine, $pe^m6a!
HLltissimun] posuisti refuglum tuum*

Non accedet ad te malum, et AageUuoÉ
«on appropiiiquabit tabernaculo tiio. \

Quoniam Angelis suis mandavit i)èlbt

Ht cù^todiant te in omnibus viu tms. I
In manibus portabunt te: ne forte af»

fendas ad lapidcm pedem tuunu

Super aspidem et basiltscum ambula«
bia: et conculcabis ieonem et dmctomn.

Quoniam in me speravit, libera6o

^um : protegam eum, <)uoniam oogiiovit

Nomen meum.
Clamabit ad me, 'et ego exaùdîam eumi

cum ipso sum in tribulations eripiaol

*l5um, et glorificâbo eum.
Longttudine dierum replébo éum ^

'^steildàm illi sâlutare meum. ^ |^
Gloria Patri, &c. ' f

' PSEAUME ISS. <^

TTlCce nunc benedicite Domimnnr
jJQ^omnes servi Dominf.

Qmî stâtis in domo Doitiini : iû atil^

domus Pei nostri, ^ î^^

In nodtibus extollite manus*^ve8t|n|6 1(1

iMUicta : ^ benedicite Doimiittro» '

'

-, - ^-yj m'
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A CompUes* 109

Seneâicat te Domirius ex Sion : qui

técxt cœlum et terrain,

"l^ioria Patrî , &c.
>47if> Miàereremet, Domine ; et^exauy

w^tianem ineaTn.

TE lucts ante terminum, \

Herum Creator^ poscimua^
Ut solitâ clemenlià,

Sis praesul ad custodiam.

PfQcuI recédant soncmias

El noctium phantàsmata,
Hostemque tiestrum comprime^
He* polluantur qorpora.

Praesta, Pater omnrpoteng,

Per Jesum Christum DominurOt
Qui tecum in perpetunni.

Régnât eum Sancto Spiritu. Amen*
;'*•• rt Chapitre. Jêrêmie^ 14.

TU autem ia nobis es. Domine, et

Nomen sanctum tuum invoctftum

est super nos» ne derelinquas nos Domi-
nç*»l)«ui tfosten

R. Deo gratias.

Bép* Bref* In manus tuas» Domine^
Idmmendo spiritum meum.
tn 9Minu8 tuas, &c.
V. Redemisfci nos, Domine, Detis Are-

Ifjtttis. Commendo spiritum sneum.

4

H),

I
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110 A Complice.

, Gtoria Palrî, et Filio, &c, ïn manus
tuas, Domine, CommendospîritumtTîeum.

V. Cusiodi nos* Domine* ut puQiUaai

ocati.
-'^^

f
R. Sub umbrà alarum tuàrùtn protège

nos.

Ant. Salva nos. * '
^

Cantique de S. Simeoîj.

Luc. I. , ,

NUnc dîmiîttîs servuni tuum Domine:
secundura' verbum tuum in pace.

Qiiià viderunt oculi mei: *Sa)utare

tuum.
^

Quod parasti: ante faciem omnium
populorum^ ''^^

Lumen ad revelatîonem Gentium. et

gloriam plebis tutfe Israël.
, ^ ^^

Gîoria Patrî, &c. . f
, Anf,> Salva nos. Dominé, vîgîJanté©^;

custQjdi nos dormleat^s, ut vigilenius;

cum Christo, et requiescamus in padç.

Oraison.
'

Visita, quaesumus, Domine, Iiabila-

tionem istarp, et omnes insidias ini«

tnlcî àb eà lôngê repelle : Angeli tui sahc-
ti habitent in e\ qui nos in pape castd*
diant, et bepedictio tua sit sujper nos
seôiper; Per Dominum, àc.

tae
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> ««i f*

manus
[Tieum.

\'

rotege

pace.

alutare

mnium

ira. et

lertiufl;

1 padç.

hàblîa^-

ias inî'*

i s:vic-

cast6-

er nos

, .^ Antienne à la Sainte Vierfre* '

ÎNvîolata, intégra et casta es, Marm.
Quœ es effecta fùlgida tœlr porta.

O Mater aima Cluisti carfesinia !

'

8uâcipe pia laudum prœu)n]'a,

Nostra ut pura peitora «^kit et^corpora;

Te nunc fia|^itaut devota corda et ora.

Tua per precata dulcisona.

KpWs concédas vi'niam per sœcula. * .

O benip'na ! O Maria ! (> Virgo pia ! v

Quae sôla inviolatapcn-niansisti.

^„^,y, Post [lartuni Virgo iavîolata per*

iïiansîstî. .

K. Dei genitrîx, intercède pro nobis»

Oraison.
Tr^Eus qui salutis a:ternse Beatse Ma-
j[^riae virginitate fœcundâ, huinano
generi pra^mia prœsdtisti, tribue, quaesû-

nius, ut îpsam pro nobis intercedere sen-

tianius, per qu^m meruimus auctprem vi-

tae susoipere Ûominuin nostruiïi: Jesutu

Cluistum, &c. . ^

Autre ÀhtiennÊ; .

Azima î^d^mptoris mater.

CÎU{e1)eivia cœi!i Porta maneSi' et

^tt^IlaiXiariS} bucçure cadcnci.. *

H

1,



112 A Cùtnplieg.

Surgere qui curât populo: tu qbs ge^
nuisti.

' Naturâ mirante» tuum sanctum gen|p

lorem.

Virgo priât ac posteriffs; Gabrielié

-..ab ore. *

' 'Uii^^^a^

' Sumens illud Ave» peccatorum mis^^
Tere.

'

-
*

' V -^vc^^m

T. Angélus Domîni nnntîavit Mariœ :

R, Et concepit de Spiritu Sànctô. .

|
Oraison. J x

(^ Rafiam tuam» qnsesumus, Domine,
^mentibus dostris infundet ût qui

Angelo nuntiante, Cbristi FiBi tuilncàr*

nàtionem cognevirous, per Passtonem ejiîsl

«t Crucetn ad Resurrectionis gloriam pco***

dacamur. Per eumdem Christum Domi^
num nostrum. K. Amen. ^/ i

Autre Antienne. -

AVe, Regina cœlorum,-

Ave, Domina Angelorum ;

Salve, radix ; salve, porta,

£^ quâ mundo, lux est orta ;

Gaude,' Virgo gloriosa,

Super oranea speciosa ;

Vale, ô vahfe décora,

Et pro nobi8 Christum exoro. ^
'f. Djgnaremelaudare te, Vifgnsaciiiiei'

II. Dh mi!ii virtutem contra bostéstoos^

t V '.

r y

.rfWnt
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gentf
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••.'.

<!Ti--

ariœ:

>•%.. i

mine,

ejiië

,.;'- \*^*

V5f:..l/i

•nées

Oraison.
|,Oacede misericors Deiis, fragîlîtatî

y nostra& graesidiiini) ut qui sanctœ dei

Gtiiietrtcis memQriam agituus intercessio->

nis ejus auxîHo à nostris iniquitatibus re-

«ui^Hmua. Per eumdem Christura Do-
ininum nostrum» r. Âmen.

i Autre Antienne.

REgind ccelî, laetare, allelum.

Quiaquem meruisti portare, alleluiftv

Kesurrexit sicut dixk, aileiuia,

nOra pro nobis Deum, alléluia.

-V. Gaude et iaetare, Virgo IVfaria,

alléluia.

R. Quia surrexrt Dominus verê, alléluia*

,^4/ 5<r Oraison*^

DEus, qui,per Resurrectionem FiJîî

tui Damini nostri Jesa Christi Mun-
duui iaetificare dignatug es ; pr^sta quae-

giimtis, ut per ejus Genitric^m Virginein

Mariam perpetuœ capîamus gaudia vitae.

Per eumdiun Cliristuni Dooiinum nos-

trum?. R. Amen.
Autre. Antienne.

SAIvei Regina, Mater iniserlcordî^B^

vita, dulcedo, et spei^ nostra» salve.

Ad te damamus, exules filil Evse. Ad
t^ jHi«piran)us gemniites <^t fientes in h&o

K2

m



tu A Compiles,

Iticrimarum valîe. Eia ergo, advocata
nostra, illos tuos miséricordes oculos ud
nos coDverte ; et Jesum benedictum froe-

tum ventris tui nobist post hoc cxiliiim

ostende. O clemeiis^ o pîa, ô dulcis

Virgo Maria!
V. Ora pro nobîsr, S9»cta Dei genîtrîs.

R. Ut digni efEcitftnur promksionibus
Christi. '

^

Oremus.
OÎVTnîpotens sempiterne Deus, (juî

gloriossè Virginis Matris Mariae cor*

pus et aniuiam, ut dignum Filii tui ha-

bitaculum, éfficî mereretur, Spiritu Sanc-
to coopérante» praeparasti : da, ut cuju$.

commemoratioiie tetamur, ejus pi|i, inter-

cv^ssione ab instantibus malis, et à inovte^

perpétua liberemur, Per eumdum Clici^

iuai Domiaum uostruED. Il, Anijen. /

'^4

.r.
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là: REPONSES

DE LA

M ES S a..

Le Prêtre. J| Ntroïbo ad Aîtare Deî.

Zrf? Clerc. Ad Dcuqi qui lœtificat ju»

veotutem mea/ïi. ' '

"^Pr, Judici» r»e) Dous, et discerne eau-
sam lïieam de geiUcr non sanctâ: ab ho*^

mine iniquo et doloso erue me,
CI. Qjia tu es- Deus, fortitudo mca,

quare me repukstî, et quave tristis incedo

<iu4ii alBigit me inîmîcus.

Pr. Eniitte lucem toara et verîïate!Ti

tuaai : ipsa me deduxerunt et^4^uxerunfc

in montemr saactum tuuri^ et in taberna<«^

cula tua. *.

,C1. Et intmibo ad Altare Deî, ad
Deum q^fj laetiftcat javçntutem meam.

Pr. Conâtebor tibi in cjtliara, Deus,
Deus mej'?: quire tris|i9 es^ auima mesi^^

et quàre contuvbas me?



116 JR/ponsef

Cl. Spera in Deo, quonîam aciliâc con^^

fitebor illi salutare vultÙB meij et Deùé
meus, - K-r ;

Pr. Glorîa Patri, et Filio, et Spirîtui

Sanc'to. • >

CI. Sîcut erat m principio, et nunc. et

semper, et in sœcùla eseculorum. Amèn»
Pr. Introïbo ad Altare Dei. '?

CL Ad I>èuni qui la:tilicat jiïTentutèm

meam.
. Pr. Adjutor^um nostmna in nonàitsf^

JJomim, * *

Cl. Qui fecît cœlura et terramé ; \
. Pr. Coiifiteor Dec, &c.

'^

. Cl. Misereatur tui omnîpotens l>etTS,

et dimi«(sis peccatis tuis^ perducat te ad
vitam eetcrnara.

Pr- Amen.
Cl. Confiteor Deo omnipotenfî, Bea-

tae Mariap semper vîrgini, Beato Miçhdi !i

Arcliangeloy Beato Joanni Baptîi^tie^

iSanctis ADOstoïie Petro et Pauïo, ornni-^

bîis Sanctis et tibi, Pater, quia peccavi

mvnh coffîtatione verbo et 4)pcre; incâ

culpà, meà eulpâ, nicâ .tiaximâ eufpâ.

Idée precor Beatam Marîani semper Vir-

ginem, Beatum /Michaelem Arcliange-

lum, Beatum Joanoeni Bapti^tam; Suiio

^

^^
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COft-*

iiritui
,' i

ic, et

mén»

utém

''l

e ad

rxravi

•iiicâ

jfpâ.

Vir.

tos ApPBtolos Petrura et Paulum, omne6
Sanctos, et te, Pater, oruic pro me ad
Dommum Deum nostrum.

/i Pr. Misereatur \ébtri, &c.
Cl. ATnen.

^ Pr, Indulgentlam &c.

\f.CJ> Amen.
Pr# Deu» tu conversus vivificabis no$.

;;-rCK Et plebs tua }£etabitur in te«

Pr. Ostende- nobis, Domine, miseri-

4ipfdiam tùam.
Cl. Et salutare tiium da nobis.

Pr. Domine, exaudi orationem meam.
« Cl. Et clamor meus ad te veniat.

Pr. Dominus vobiscum.
V, CL Efcum spiritu tuo.

Pr. Kvrié, eleison.

• Cl. Kyrie, eleison.

Pr. Kyrie, eioisôn.
'

i
CL Christé, elefaoo. .- *

^
Pr. Chrisie, eleison.

. Cl. Christe, eleison,

r Pr, Kyrie, eleison.

i-j Cl. Kyrie, eleison. *

^

Pr. Kyrie, eleison. *

. Pr. Doiiiinufi vobiscum.

CI, Et cum'spiritu tuo.

« Pr. Sequc^ntiu' sancii Ëvangelii, 4c.



Il 8' Réponses
*

Cl. Glorîâ tibî, Domine. !

Gl. Laus tibi, Christe,

Pr. Orate, fralres, &c. , i ,

G!. SuscipiatDoœirvus hoè sacrîScTum

de manibus tuis, ad laïKlem et gloriarn

nominis tui, ad utiHtftte'ïn quoque nos^

tram, totius^jue Ecclesiae sua^ sanctae* «^^c

Pr. Per omnia ssecula'sâeculuruou
""

- Gl. Amen,
Pr. Domious vobiscum.
Gl. Et cum &piritu tui>. , Ç#
Pr. Svirsum corda. , , \%,.

.CI. Habemus ad Dominum,
Pr. Grafias agamus DonaiaoDeo noslpo.

igl. Dignuni et justum est,

V. Per onfinia s^cula sseculorum.

Cl. Amen^
. . r

Pr, Et ne nos inducas in tentatîonem*

Gl. Sed libéra no? à malo. ,

yr. Per otnniakSsex^uIa sd&culorun4

Cl. Amen. ^

Pr. Pax Domîni /it semper vobikcum;

CI. Et cum spiritu tuo.

Pr. Ite, Missa est. ^
,

Cl. D^o ^ratias.

Pr, Requiescant in pace» •

CI. Amen.
Pi'. Daaànu$ vQbisçuim^ -' 'l
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r» ^
*•*-;> »

emm

:«

8ÎP0.

em.

eu Et cum spiritu tuo.

Pr. Initium sancti Evangeliî, &c.

Cl, Gloria tibi, Domine.
Pr, In principio erat, &c.
Cl. Deo gratias.

Québec, 29 Oct. 1796

y ^Expérience de bien des années prou-'
*

ve si manifestement Vutilité de la

Neuvaine de Saint François Xavier, qfie

je n hésite points au Nom de Nos Sei-

GNEURS EvEQUES, d^approuver et à louer

beaucoup la Nouvelle Edition qui sefait

de cet excellent Livre.

GRAVE*, Vie- Gén,

FIN-, -




